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Rüdiger Krey nous fit d’ailleurs le plaisir d’y assister. Auparavant, à l’invitation du groupe
anthroposophique de Toulouse, Rüdiger et Franziska avaient été associés à une impor-
tante rencontre sur l’Europe, tenue à Barané en Ariège. Les liens ainsi tissés et mes
réflexions sur le devenir de l’Europe m’ont fait prendre conscience de l’importance déci-
sive, pour le destin de notre continent, d’avoir des relations spirituelles vivantes avec des
personnes d’Europe centrale. Entendons-nous bien – cela transparaît clairement dans le
texte ci-dessous –, ce dont il s’agit ici avec l’idée d’« Europe centrale » – comme avec le
concept de « germanisme » (Deutschtum) traité dans le Colloque par Markus
Osterrieder – c’est d’un ÉTAT D’ESPRIT, d’une vie de l’esprit qui plonge ses racines dans
l’idéalisme allemand et se prolonge dans l’anthroposophie, dans les thèmes essentiels du
JE humain libre et de la création d’une forme de société d’hommes libres. Voilà ce qui m’a
incité à proposer aux lecteurs des Nouvelles la lettre de Bonn de Rüdiger Krey. Datée
d’août 2016, nous l’avons relue ensemble et j’en ai fait une adaptation française en jan-
vier de cette année :

Une forme de société d’hommes libres – Lettre de Bonn

Rudolf Steiner a toujours esquissé à nouveau comment pourrait apparaître une telle
forme de société et, plus encore, comment les hommes pourraient s’y développer. Mais
en voilà la condition préalable : une forme de société d’hommes libres est seulement pos-
sible avec des hommes qui s’y sont préparés et se sont longtemps développés avec la
liberté pour but. Dit plus précisément : qui ont éduqué leur âme en vue de la liberté.

Y-a-t-il un chemin d’apprentissage à la liberté ? Est-ce que la liberté n’appartient pas
depuis longtemps aux présupposés fondamentaux de la vie sociale moderne ? Oui, c’est
souvent formulé ainsi dans les petites comme dans les grandes formes de la vie sociale.
Pourtant, qu’est-ce que cette liberté qui est là sur toutes les lèvres ? C’est en réalité une
liberté que l’on se prend pour soi, pour laquelle on a des prétentions dans un champ où
elle n’existe pas réellement.

De la relation
à l’Europe du Centre

Antoine Dodrimont

À l’Ascension 2014, j’ai eu l’occasion de participer au Congrès organisé à

Hanovre pour commémorer l’anniversaire du déclenchement de la première

guerre mondiale. Je m’y suis rendu accompagné de Claudia Achour, à

l’invitation de Rüdiger Krey et de Franziska Bücklers, artistes indépendants,

responsables de la « Weissdornzweig » (Branche Aubépine) de Cologne. 

C’est là que se nouèrent les relations avec ces membres de la Société

anthroposophique en Allemagne et avec les conférenciers du Colloque

international de Paris de novembre 2015 (« Le bouleversement du monde :

1914-2015 »), Terry Boardman et Markus Osterrieder. 



En observant la chose plus précisément,
on remarque que, lorsqu’il voyait à
l’horizon une forme de société
d’hommes libres, Rudolf Steiner
parlait d’une attitude de liberté
beaucoup plus mûre. La liberté
n’est pas quelque chose que
l’on peut simplement expliquer
en vue d’une construction
sociale de base. Le développe-
ment vers la liberté est un chemin
comprenant beaucoup de niveaux.
Cela, nous le savons tous. Mais alors
pourquoi écrire ce qui est déjà connu ?
Parce que, ce que nous n’avons pas
encore, c’est une description plus élabo-
rée du chemin vers la liberté, un chemin
qui vaut pour une forme de société.

N’est-il pas juste de se demander : « Ne
suffit-il pas de lire La Philosophie de la
Liberté jusqu’à ce que je devienne
libre ? » Pour l’individu, on peut certes
le dire mais pour la vie sociale, il faut
encore se demander : « Comment parve-
nir à la forme sociale faite d’hommes
libres ? » À travers de nombreux efforts
en vue de la réalisation de l’organisme
social tripartite, la direction nous est
bien connue. Mais comment cela vit-il en
nous et dans quelle orientation aurons-
nous à le réaliser pas à pas ?

Tout comme la liberté doit d’abord être
élaborée intérieurement avant de pou-
voir parvenir à un vécu extérieur, de
même, le chemin vers un organisme
social tripartite est d’abord un processus
de développement intérieur laborieux.
Aussi bien pour le chemin de liberté indi-
viduel que pour celui du social, on ne
peut que placer des tables d’orientation.
Quand je les ai faites miennes, je dois
moi-même prendre l’initiative.

Pour s’approcher d’une forme de société
d’hommes libres, je ne dois pas seule-
ment sonder ma configuration psy-
chique individuelle. Cela passe par ce
type de question : « Suis-je déjà si avancé
pour pouvoir vivre, à partir de mon Je, la
séparation de mon penser, de mon res-
sentir et de mon vouloir et devenir alors
le « conducteur du char »1, capable de
s’assurer que rien du petit cheval de cha-
cune des trois forces de l’âme ne lui
échappe en partant au galop ? »

À ce propos, je ne dois pas seulement
connaître les nuances d’âmes des êtres

humains avec lesquels je vis directement.
En tant qu’Européen, je dois aussi
connaître les principales tendances
d’âmes des peuples. Là, je ne devrais pas
développer de préjugés car les peuples
se développent et des individus grandis-
sent à partir des relations vécues à l’inté-
rieur de leur peuple et les dépassent.

Et pour devenir un citoyen du monde, je
ne peux pas travailler avec les outres des
vieilles civilisations.

Une véritable liberté consciente ne
connaît ni le national ni l’État social (au
sens d’État-providence). Ce qui est natio-
nal contient toujours un facteur de pou-
voir. Et même l’État social si bien conçu
soit-il sur la voie de la liberté, devrait
déjà depuis plus de cent ans – donc
aujourd’hui de façon pressante – être
remplacé par une relation vivante de
l’être humain individuel au monde spiri-
tuel.  En bref, le national sépare, l’État
social a besoin d’amour.

La chose que la liberté consciente
connaît de la façon la plus fine, c’est la
RESPONSABILITÉ. Ici, je peux m’exami-
ner et voir combien je suis déjà libre :
plus je suis libre et moins je promeus la
responsabilité d’une instance extérieure.
La liberté et la responsabilité forment un
couple inséparable. La liberté sans res-
ponsabilité n’est pas digne de l’être
humain.

C’est en rapport avec le développement
historique que Rudolf Steiner a vu la dis-
position à une haute conscience de
liberté, en particulier chez des individus
incarnés dans la zone européenne
dénommée « Europe centrale », ce qui

porte à la limiter à tort à un espace géo-
graphique. L’« Europe centrale » que

Rudolf Steiner avait en vue est plu-
tôt « décentrale » : c’est celle de
l’individu qui développe la cul-
ture du Je, du « vouloir libre ».
Par « vouloir libre » est ici
entendu que l’être humain

poursuit des intérêts universels
au lieu d’intérêts particuliers.

Les hommes que Rudolf Steiner a
vus comme particulièrement disposés à

cela sont ceux qui en Europe, sans se
laisser influencer par l’est et par l’ouest,
ont parcouru un long développement
pour parvenir à chercher le « centre »
dans leur propre intériorité. Parvient
également à cela chaque être humain
q u i  s ’ e n g a g e  a v e c  l ’ ê t r e
Anthroposophie. De la sorte, en Europe
est né quelque chose que chaque être
humain peut saisir.

Nous savons tous aujourd’hui qu’un
grand nombre d’êtres humains partici-
pent à l’idée de la naissance d’une cul-
ture sociale d’hommes libres. Mais,
encore et toujours, tous les efforts du
pouvoir – et également de la démocratie
– ne permettent pas l’existence d’une
forme de société sans domination. Nous
tous qui sommes encerclés par le monde
des tendances au pouvoir avons la tâche
d’amener à l’existence une vie commune
sans domination. Dans un monde de
puissances belliqueuses tombant les
unes sur les autres, il nous revient de
faire apparaître que des êtres humains
peuvent vivre ensemble sans domina-
tion.

Est-ce là seulement une musique d’ave-
nir ? Mais alors que signifierait la phrase
de Rudolf Steiner prononcée au début
de l’Imagination de Michaël le 5 octobre
1923 : «  Nous vivons à une époque où
tout un ensemble de formes de civilisa-
tion, dont les hommes dépendent erro-
nément, tombera dans l’abîme, dans
lequel se manifestera avec force l’exi-
gence selon laquelle les hommes doi-
vent se trouver dans ce qui est nou-
veau. »

Août 2016, Rüdiger Krey
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1. En référence au char de l’âme de Platon.

De la relation à l’Europe du Centre

Donatello,  détail du camée du Buste de
jeune homme représentant l’attelage ailé

des âmes de Platon
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Claudia Achour, René Becker et Marc Brosius, revu par Virginie Prat

Dans la conférence inaugurale, Philippe
Leconte a retracé l’histoire de l’informa-
tique, éclairant ainsi les arrière-plans
technologiques du sujet.

Le conférencier suivant, Robin Schmidt, a
commencé par décrire la relation entre
l’homme et la technique, du  XIXe siècle à
nos jours. Avec le développement des
sciences naturelles puis de la révolution
industrielle, une nouvelle conception du
monde naquit, une nouvelle façon de
voir le monde. En même temps, l’homme
créa un nouveau monde, un nouvel envi-
ronnement, fait de machines. Ainsi, le
monde dans lequel évolue l’homme
devient de plus en plus technique et
l’homme se mit progressivement à
s’identifier de plus en plus à une
machine. Cette évolution a engendré la
perte du lien de l’homme d’avec la
nature, l’abandon des croyances reli-
gieuses et le délitement des relations
sociales.

Steiner naquit dans ce monde. Il essaya
d’y apporter des réponses pour per-
mettre à l’homme de reconquérir, à par-
tir de son Je, son essence humaine à un
niveau supérieur de conscience. Il a voulu
apporter à l’homme qui avait perdu ses
repères « innés » de nouveaux repères de
nature spirituelle.

Aujourd’hui, 100 ans plus tard, nous ne
vivons pas seulement dans un monde de
machines extérieures mais aussi dans un
monde numérique où la machine a
pénétré dans tous les domaines de notre
vie, y compris la vie de notre âme.
Monde intérieur et monde extérieur s’in-
terpénètrent désormais. Pour beaucoup
de jeunes, être déconnecté est un état
d’exception. Cela entraîne trois nouvelles

pertes ou dangers :

1. Une perte au niveau des perceptions
sensorielles ;

2. La faculté de ne vivre que dans des
possibilités, à l’essai, sur un mode pro-
visoire, avec à la clé la difficulté à
prendre des décisions et à s’engager.
Ce que l’on vient d’écrire, on peut l’ef-
facer en un clic, idem pour la relation
que l’on vient d’établir. Comment
alors parvenir à faire des expériences ?

3. Le danger de se retrouver enfermé
dans une « bulle de filtres »1 du fait
qu’à travers l’ordinateur, des algo-
rithmes analysent nos recherches per-
sonnelles et du coup, nous proposent
en boucle ce qui correspond à nos
propres recherches passées, à notre
« profil », à nous-même…

Ces trois dangers nous conduisent vers
une « spiritualité instinctive », hors de
nos corps.

Pour que ces pertes deviennent des
chances, Robin Schmidt a proposé les
remèdes suivants :

1. Développer une spiritualité des sens
humains, telle que décrite dans
Anthroposophie, un fragment (GA
45).

2. Cultiver un ésotérisme de la décision
doublé d’un intérêt pour l’autre.
Plutôt que d’approcher l’autre par son
passé, son karma lunaire, s’intéresser à
son futur, son karma solaire : Quelle
décision prends-tu ? Quel choix fais-
tu ?

3. Une spiritualité de l’hospitalité
(Jacques Derrida). Celui qui reçoit
devient l’invité de celui qu’il reçoit,

l’invité devient hôte. Cela va au-delà
du simple intérêt.

Philippe Pérennès quant à lui, a souligné,
en s’appuyant principalement sur le
Cours aux agriculteurs (GA 327), la ren-
contre des forces cosmiques et des forces
terrestres en l’homme (à différencier des
substances). Des forces cosmiques nous
nourrissent. Une personne qui passe son
temps à utiliser des machines conçues
pour/par le numérique (ordinateur, télé-
phone portable, tablette, GPS, etc.) se
prive pour autant de cette « alimenta-
tion cosmique », remplacée alors par des
forces terrestres (électricité, magnétisme,
électromagnétisme) qui créent autour de
lui comme un bouclier empêchant les
forces cosmiques de l’atteindre.

Par où passent ces forces cosmiques ? Par
les perceptions sensorielles, la respira-
tion,  la rencontre avec la nature et les
rencontres humaines (lumière et cha-
leur). À travers ces rencontres, il déve-

Rencontre anthroposophique annuelle 2017

L’homme à l’ère du numérique
Assemblées générales ordinaire et extraordinaire 2017 de la SAF

Environ 200 personnes se sont retrouvées dans le cadre magnifique de la libre école Steiner de Verrières-le-Buisson,
en contraste avec le monde décrit au cours du congrès, mais qui en reflétait aussi la vivacité et les notes d’espoir.
La rencontre débuta avec un spectacle d’eurythmie, musique et art de la parole offert par des élèves de l’école puis
par quelques eurythmistes professionnels qui ont pu déployer leur talent avec d’autant plus de grâce et de force que
la salle Odilon Redon leur fournissait des conditions de travail idéales.

Vie de la Société

Les intervenants. Photo : J. Lismont

1. https://fr.wikipedia.org/wiki/Bulle_de_filtres



Agenda

Mai - Juin 2017

Exposition de peintures de l'école Lumia 
Exposition prolongée jusqu'à fin juin, au siège de la Société à
Paris.

Du 5 au 7 juillet 2017

Les 19 leçons de classe – un chemin méditatif
Pré-congrès 

Du 7 au 9 juillet 2017

Living Connections – Regards du monde sur la
méditation anthroposophique
Congrès au Goetheanum, notamment en langue française

Du 23 au 24 septembre 2017

Le mal – Un appel à la responsabilité individuelle
Rencontre annuelle à Barané (Ariège), organisé par le
groupe anthroposophique de Toulouse et sa région*

Du 29 au 1er octobre 2017

Le mal – Qu’est-ce-que le mal ? D’où vient-il ?
Comment faire face au mal aujourd’hui ?
Rencontre annuelle à Brest-Plouguerneau, avec Antoine
Dodrimont et Thomas Meyer

18 et 19 novembre 2017

Un monde en révolution − 1917-2017
Colloque international à Paris

30 septembre 2017

Rencontre des membres en région parisienne sur le
thème de Michaël
Organisée par les branches d’Île-de-France, au siège de la
Société à Paris de 9h30 à 16h30, ouvert aux membres et amis.

Du 7 au 11 juillet 2018

Âme humaine ! - Contribution des pays de langue
latine à la paix dans le monde 
Grande rencontre des pays de langues latines et romanes au
Goetheanum, en espagnol, italien, français, portugais et sans
doute anglais. (Voir dans ce numéro le compte rendu des
assemblées générales ordinaire et extraordinaire 2017 de la
SAF, point 12)

*Plus de détails dans la rubrique Annonces.

loppe son Je « périphérique », il s’ouvre à
ces forces qui favorisent la synchronicité,
faisant de lui le point de rencontre des
deux courants du temps que sont le
passé et le futur. Autrement dit, il s’offre
ainsi la possibilité de trouver l’équilibre
entre l’intelligence de sa tête et celle de
ses membres.

Lucien Turci a attiré notre attention sur
une autre facette du développement du
numérique : l’intelligence artificielle et le
transhumanisme. Tout comme en méde-
cine émerge la notion de « patient com-
pétent », c’est-à-dire d’un patient
connaissant, prenant activement part à
son processus de guérison, il a évoqué la
nécessité de devenir un « humain compé-
tent », au moins conscient de l’existence
et des rapides développements de cette
vision de l’homme et du monde qu’est le
transhumanisme. Il a présenté l’histo-
rique de l’intelligence artificielle et du
mouvement transhumaniste (voir son
article « Transhumanisme ??? » dans le
n u m é r o  d e  m a r s - a v r i l  2 0 1 7  d e s
Nouvelles), mettant en relief les puis-
sants acteurs à l’œuvre derrière ce cou-
rant.

Le Dr Robert Kempenich a abordé la

question du numérique sous l’angle
médical, en introduisant d’abord le rôle
et l’action du pôle neuro-sensoriel et du
pôle métabolique-digestif en l’homme.
Dans l’évolution de l’homme, les organes
des sens ont été formés en dernier, au
cours de la phase terrestre, pour que
l’homme parvienne à la cognition.
Actuellement, les corps constituants de
l’homme ne parviennent plus à digérer
les perceptions que leur apporte le sys-
tème neuro-sensoriel, tant du fait de leur
quantité que de leur qualité. Il en résulte
un excès de minéralisation. Le cancer
apparaît lorsque le monde extérieur
entre en l’homme sans avoir été préala-
blement digéré, digérer consistant à
« faire du soi avec du non soi ». L’hyper-
céphalisation refoule les forces de vie
dans les organes et le vivant n’est plus
suffisamment ressenti : la relation méta-
physique de l’homme se perd. Dans
l’idéal, l’homme prend le monde en lui
via la perception puis le digère en le revi-
vifiant (corps éthérique), l’animisant
(corps astral), l’individualisant (Je) pour
ensuite l’universaliser, c’est-à-dire le
rendre au monde sous une nouvelle
forme. La pratique de la méditation joue
un rôle important dans ce processus, elle

est un remède à part entière. L’usage des
écrans chez les enfants a un impact parti-
culièrement destructeur sur le système
neuro-sensoriel et le processus de diges-
tion précédemment décrit, puisque le
développement de leurs corps consti-
tuants n’est pas achevé. Au cours de son
intervention, le Dr Kempenich a cité de
nombreux résultats de recherches scien-
tifiques montrant l’impact négatif de
l’informatique, ne serait-ce que sur le
développement cérébral lui-même : une
étude chinoise de 2014 montre que la
substance grise et la substance blanche
sont abîmées, la neuro-plasticité réduite.
Un cerveau est « plastique » jusqu’à l’âge
de 16 ans environ (fin de la naissance du
corps astral), ce qui veut dire que jusque-
là, il est modelé par ce que le système
sensoriel lui apporte… Enfin, le Dr

Kempenich a émis des doutes quant à
l’utilisation de la méditation chez l’en-
fant car, du fait de sa constitution, il a
besoin d’autres modes de relation au
monde et d’intégration (les jeux, les arts,
etc.) ; et en ce qui concerne son lien au
spirituel, la prière semble plus adaptée.

Il est à noter que, grâce à la compétence
de B. Berrier, certaines conférences ont
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été filmées et seront visibles sur le site de
la Société.

Assemblée générale ordinaire

L’assemblée générale ordinaire a com-
mencé par une pièce musicale interpré-
tée au piano avec beaucoup de sensibi-
lité par Lise Lienhard. Puis les membres
du Comité ont lu la Pierre de Fondation
selon ses différents rythmes. Lecture fut
ensuite faite des noms de tous les
membres qui nous ont quittés durant
l’année écoulée.

Après présentation du rapport d’activités
(voir les Nouvelles de mars-avril 2017),
quitus a été donné au comité avec 117
voix pour, 2 abstentions, 0 contre. Il y
avait donc 119 votants, ce qui représente
10 % des membres de la Société anthro-
posophique en France.

Marc Brosius a exposé les comptes de
2016 (publiés eux aussi dans les Nouvelles
de mars-avril) et a fait part de l’avis favo-
rable du commissaire aux comptes. Puis il
a répondu aux questions des membres.
Le vote de quitus au trésorier a été de
118 voix pour, 0 contre et 1 abstention.

Assemblée générale extraordinaire -
Modification des statuts

Au sein de l’assemblée générale s’est
tenue l’assemblée générale extraordi-
naire qui avait pour but de voter la modi-
fication des statuts de la Société anthro-
posophique en France, proposée par le
Comité suite à une réflexion sur la for-
mulation et aux remarques du commis-
saire aux comptes. Le débat qui a suivi la
présentation a permis de clarifier les rai-
sons sous-tendant le choix de certains
termes issus des statuts de la fondation
de la Société universelle ou de terminolo-
gies employées par Rudolf Steiner lui-
même, comme par exemple lorsqu’il
parle de « Science de l’esprit d’orienta-
tion anthroposophique ». La proposition
a été largement approuvée : 95 voix
pour, 17 abstentions, 7 contre. Il a été dit
que toute nouvelle proposition de modi-
fication était recevable et serait étudiée.

Le comité a ensuite présenté ses perspec-
tives pour l’année 2017/18 déclinées en
12 points :

1) Le comité s’est présenté à l’agrément
de l’assemblée générale

René Becker (secrétaire général), Marc

Brosius (trésorier), Pierre Caumette,
Praxède Dahan, Daniela Hucher, Marie-
Christine Ochoa, Alain Tessier. Il se pro-
pose de poursuive en 2017/2018 le travail
commencé depuis l’assemblée générale
de 2016 avec cette même constellation
de 7 personnes.

Le vote d’agrément au comité a été de
117 voix pour, 0 voix contre et 2 absten-
tions.

2) Rencontre avec les branches et
groupes en régions

À chaque fois qu’un membre du comité
se déplace dans une région, nous
essayons de prendre contact avec la
branche ou le groupe régional pour aller
à leur rencontre si les personnes le sou-
haitent, si elles ont des questions ou bien
des sujets sur lesquels elles aimeraient
échanger. Nous proposons également de
soutenir des rencontres régionales dans
le cadre de notre Société. Les réunions au
s iège avec  les  représentants  des
branches, des groupes et les trésoriers,
deux fois par an, prennent de plus en
plus un caractère de coopération aux
grands chantiers de la Société. La diver-
sité des groupes apparaît comme un
caractère d’époque : entre les branches
constituées de longue date, souvent
vieillissantes, et les groupes plus infor-
mels dans les régions, le comité souhaite
participer à un travail où tous ceux qui
contribuent à la vie anthroposophique se
reconnaissent et peuvent se sentir actifs.
Cela justifie pleinement sa qualification
de « comité de coordination » (mise en
place depuis plusieurs années) à la place
de « comité directeur ».

3) Donner suite au congrès de la Saint
Michel 2016 au Goetheanum

Ce congrès a réuni plus de 800 personnes
engagées dans la vie anthroposophique
de par le monde. Les grandes orienta-
tions du mouvement et de la société
anthroposophiques pour les années à
venir y ont été débattues. Un élément
particulièrement fédérateur a rassemblé
les bonnes volontés : celui d’aller vers le
centenaire de l’impulsion du congrès de
Noël. Ce travail se poursuivra donc avec
les « membres voulant être actifs »
jusqu’en 2023/24. Nous souhaitons
construire avec vous les étapes de trans-
formation de la Société anthroposo-
phique et du mouvement anthroposo-
phique dans les années à venir. Cela
passera par un processus participatif

(échanges, groupes de travail, ren-
contres, etc.) qui débouchera sur des pro-
positions et des prises de conscience. Que
voulons-nous faire vivre dans le monde
en ce début de  XXIe siècle ? Quelle est
notre contribution spécifique ? L’avenir
de notre mouvement ne peut consister à
commémorer des événements cente-
naires alors que la science de l’esprit
d’orientation anthroposophique et les
initiatives de Rudolf Steiner sont des
impulsions d’avenir.

4) Colloque « Un monde en révolution -
1917-2017 »

Il se tiendra les 18 et 19 novembre 2017,
faisant suite au colloque de novembre
2015 qui présentait les bouleversements
du monde entre 1914 et 2015 et les ori-
gines de la première guerre mondiale
avec  la  part i c ipat ion de  Markus
O s t e r r i e d e r  ( A l l e m a g n e ) ,  T e r r y
Boardman (Grande-Bretagne)  et
Antoine Dodr imont  (France) .  Ce
deuxième colloque explorera les révolu-
tions dans le monde pendant cette
période et notamment la révolution bol-
chévique, avec l’éclairage que Rudolf
Steiner a pu donner sur ces événements
et ce qu’il a proposé comme solutions
pour éviter que les choses aillent en s’ag-
gravant, comme par exemple une nou-
velle conception de l’organisme social
basée sur la tripartition du culturel, du
politique/juridique et de l’économique.
Les mêmes intervenants qu’en 2015 ten-
teront d’éclairer les arrière-plans de ces
bouleversements mondiaux et de s’inter-
roger sur leurs répercussions jusqu’à nos
jours.

5) Formation pour adultes

Suite à 7 ans de recherche sur la « qualité
de l’anthroposophie » dans les formations
professionnelles pour adultes (éducation,
agriculture, sociothérapie, eurythmie,
gymnastique…), nous avons unanime-
ment décidé d’entamer une nouvelle
étape qui s’élargit à une recherche active,
individuelle ou au sein de la formation
dont on fait partie. Recherche sur les
formes comme sur les contenus d’une for-
mation pour notre temps, dans laquelle
l’expérience intérieure, source d’éveil de
soi, sera encouragée.

Chacun d’entre nous est invité à écrire
une « charte » de valeurs essentielles et
de son expression méthodologique pour
la prochaine rencontre qui aura lieu en
décembre 2017.
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Vie de la Société
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6) Séminaires – Ateliers 2017/2018 au
siège de la Société à Paris

Cette année, 5 séminaires viendront
approfondir le thème de la rencontre
annuelle : « L’homme à l’ère du numé-
rique », avec les mêmes intervenants que
lors de la rencontre annuelle. L’angle du
médecin, du pédagogue, du philosophe,
du physicien et de l’artiste seront abor-
dés tour à tour. Un programme sera joint
aux Nouvelles et annoncé sur le site.

Par ailleurs, les séminaires sur la science
et la méditation seront reconduits.

Nous remercions très vivement tous les
intervenants de leur engagement pour
faire vivre ce thème au cœur de l’actua-
lité !

7) La question des locaux

L’activité au siège est irrégulière mais
comporte des pics de fréquentation qui
soulèvent la question de la taille des
locaux. Des bureaux, un accueil, une
bibliothèque, des cours, séminaires,
réunions et rencontres diverses, ont par-
fois du mal à vivre simultanément, obli-
geant parfois à faire des choix. Une
réunion entre les responsables de la
Fondation  Paul Coroze (propriétaire des
locaux) et le comité a permis de constater
la convergence des points de vue et de
mettre en évidence un véritable esprit de
partenariat pour envisager les solutions.
Nous explorons désormais toutes les
hypothèses : entre le choix de conserver
ce lieu et cet emplacement – donc sa
réorganisation et son réaménagement –
jusqu’à l’imagination d’un nouveau lieu,
avec les questions de la taille, de la situa-
tion géographique, etc. De nombreuses
possibilités peuvent se présenter. Nous
ne sommes pas dans l’urgence, mais la

volonté d’avancer est présente pour une
réalisation à moyen terme. Les questions
de budget sont évidemment détermi-
nantes. Toutes ces prospectives font
émerger avant tout une interrogation
profonde : que donnons-nous à voir et
que voudrions-nous donner à voir de la
Société anthroposophique ? Y aurait-il
une convergence d’intérêts avec des réa-
lisations proches de nos préoccupations
pour mutualiser les énergies et les
moyens ? À court terme, un travail de
réflexion est mené sur les locaux actuels.
Un travail régulier se met en place égale-
ment avec les personnes, secrétariat et
bénévoles, actives sur le lieu. C’est une
tentative pour harmoniser un tant soit
peu la somme des bonnes volontés qui se
consacrent à la vie du siège jour après
jour. Cela ouvre de belles perspectives,
tout en bousculant parfois des habitudes
prises de longue date !

8) Rendre plus visible le travail et l’im-
pulsion de l’École de science de l’esprit à
travers la section d’anthroposophie
générale et les sections professionnelles

Sans vouloir empiéter sur les tâches
propres au fonctionnement de la
Première Classe (assuré par le Cercle de
liaison), le comité s’implique dans un
projet de structuration progressive des
sections en France. La Société anthropo-
sophique universelle a pour tâche essen-
tielle de favoriser la vie d’une École de
science de l’esprit à notre époque. Ce
projet d’origine doit devenir plus percep-
tible et plus conscient dans notre Société.
Une rencontre en janvier a permis de
mettre en évidence le champ de travail
qui peut s’accomplir dans la section d’an-
throposophie générale. Nous ouvrons
ainsi des possibilités plus grandes de
nous lier, en tant qu’École, aux grandes
questions de l’humain dans la civilisation
actuelle. Nous tenons à continuer d’inté-
grer, dans le programme des Rencontres
Anthroposophiques Annuelles, un travail
pour les membres de l’École de science
de l’esprit (leçon présentée librement,
leçon lue) et un groupe d’informations
et d’échanges sur l’École de science de
l’esprit pour tous les participants.

9) Création d’un fonds de dotation

Depuis quelques années, la Société
anthroposophique parvient avec peine à
équilibrer, à chaque exercice, son
compte de résultat. 85 % des recettes
proviennent des cotisations et dons, ce

qui représente pour certains membres un
engagement fort et contraignant. Il y a
quelques années, la velléité de diversifier
et d’amplifier les sources de financement
avait conduit à la création d’un groupe
de travail qui n’a pas su se maintenir
faute  de  re s sour ce s  huma ines  !
Cependant, l’idée d’un fonds de dota-
tion est née au sein de ce groupe. Le
comité souhaite pour cette année, ravi-
ver les forces autour de cette idée. Le
fonds de dotation donne l’avantage
financier d’une fondation tout en préser-
vant la simplicité de mise en œuvre d’une
association. Un tel fonds permettrait de
recevoir des dons et des legs de natures
diverses. Les ressources financières ainsi
dégagées pourraient servir des projets
anthroposophiques.

Le fonds de dotation pourrait se faire en
lien avec des partenaires et des institu-
tions qui partageraient nos buts. Mais les
buts devront être plus larges que le seul
but de financement de projets anthropo-
sophiques pour la Société en France. Les
idées de projets ne manquent pas. Notre
souhait pour cette année est donc de ras-
sembler les forces de tous ceux qui vou-
draient bien nous accompagner dans la
création de ce fonds de dotation.

10) Rencontre Anthroposophique
Annuelle 2018

L’un des objectifs travaillé tout au long
de l’année est d’imaginer notre ren-
contre annuelle jusqu’à sa réalisation
concrète. Il faut chercher un lieu adé-
quat, trouver le thème, comment le
décliner tout au long de la rencontre et,
ce qui est nouveau, le faire rayonner tout
au long de l’année à travers cinq
moments qui permettront d’approfondir
les thèmes abordés au cours de la ren-
contre annuelle. C’est un moment fort
de l’année, ouvert à tous, une occasion
chaleureuse de se retrouver, de faire
c o n n a i s s a n c e ,  d e  p a r t a g e r  n o s
recherches, nos questions et de vivifier la
vie de la Société anthroposophique en
France. L’assemblée générale qui se situe
au milieu de cette rencontre permet au
comité de témoigner du travail accompli,
de celui à venir et de s’assurer que les
membres se reconnaissent dans ses
actions. Toute proposition de la part des
membres en vue de la prochaine ren-
contre est la bienvenue.

11) Outils numériques

Nous poursuivons un chantier de

Échanges entre les intervenants et le public. Photo : J. Lismont

Rencontre anthroposophique annuelle 2017

L’homme à l’ère du numérique
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réflexion sur le numérique et sur une
veille médiatique. De nombreuses ques-
tions se posent quant à l’utilisation de
ces outils dans notre Société. Notre ren-
contre annuelle à Verrières a apporté des
réflexions pour que chacun puisse se for-
mer son propre jugement sur ces ques-
tions. Au niveau de la Société, nous
devons avancer sur « un usage juste » de
ces technologies, que ce soit au niveau
de l’information générale ou au niveau
d’une prise de position lorsque l’anthro-
posophie ou la Société anthroposo-
phique sont présentées de manière erro-
née sur la toile ou dans des articles.

12) Congrès des pays de langues latines
et romanes

Du 7 au 11 juillet 2018 aura lieu au
Goetheanum une grande rencontre des
pays de langues latines et romanes.
Depuis deux ans, un groupe de travail
prépare cette rencontre qui aura pour
thème « Âme humaine ! » et pour sous-
titre : « Contribution des pays de langue
latine à la paix dans le monde ». Les
langues utilisées seront l’espagnol, l’ita-
lien, le français, le portugais et sans
doute l’anglais. Actuellement, nous
avons déjà reçu de nombreuses proposi-
tions de contributions pour cette ren-
contre : apports artistiques (poésie,
musique, eurythmie, groupes théma-
tiques), apports théoriques en lien avec
le thème général, groupes de travail. Si
vous pensez à une personne ou à un
groupe qui pourrait ou devrait absolu-
ment être invité à cette rencontre, merci
de le faire savoir rapidement à cette
adresse mail : rene.becker@wanadoo.fr.
Nous aurons besoin de traducteurs
capables de traduire dans des groupes
d’une langue à l’autre : français-espa-
gnol, français-italien, français-anglais,
français-portugais, français-anglais et
vice-versa.

Budget et cotisations 2017

L’assemblée générale a été l’occasion de
présenter les principales variations bud-
gétaires telles qu’elles ont été explicitées
dans le rapport financier publié dans les
Nouvelles de mars-avril 2017. Un élé-
ment nouveau a cependant été abordé :
c o m p t e  t e n u  d e s  d i f f i c u l t é s  d u
Goetheanum à établir le budget 2017 à
l’équilibre, l’ensemble des pays s’est
engagé à faire un effort sur le montant
de leur contribution. À ce titre, la Société

anthroposophique en France s’est pro-
posé de verser 5 000 € en plus des
65 000 € prévus au budget. Pour tenir cet
engagement, nous espérons vivement
que le niveau des cotisations 2017 sera
sensiblement identique à celui de 2016.
La moyenne des cotisations versée par
membre avoisine les 184 €, bien en deçà
des 252 € indicatifs qui permettraient
d’assurer à la fois le fonctionnement de
la Société en France et de verser la cotisa-
t ion  de  125  CHF par  membre  au
Goetheanum. Par conséquent, il a été
choisi de laisser inchangés les montants
de :

• la cotisation indicative à 252 €,

• la cotisation de soutien au
Goetheanum à partir de 300 €,

• la cotisation minimale à 80 €.

Il est entendu que chacun peut verser en
fonction de ses capacités et que nous res-
tons à l’écoute de toute situation indivi-
duelle financière délicate.

Enfin, nous invitons tous les membres à
verser dès que possible leur cotisation et
remercions ceux qui l’ont déjà fait ou ont
mis en place un versement automatique.

Agrément donné au budget : 117 pour ;
2 abstentions, 0 contre.

Agrément donné au maintien des trois
catégories de cotisations : 117 voix pour,
2 abstentions et 0 contre.

Table ronde et fin de la matinée du
dimanche

Bodo von Plato a repris les questionne-
m e n t s  d e  R o b i n  S c h m i d t ,  l e  D r

Kempenich a encore une fois souligné
l’importance de la méditation comme
remède contre les méfaits de la « cépha-
lisation » excessive typique de notre
époque. À la crainte exprimée par une
participante au sujet des tablettes dans
les écoles dès le plus jeune âge, Robin
Schmidt a tenté de trouver les côtés posi-
tifs possibles : tout comme de la destruc-
tion de la nature est née l’écologie, ne
pourra-t-il pas naître de la destruction du
sensoriel une nouvelle compréhension
du corporel ? Dans la même veine,
Philippe Leconte a proposé de regarder
la machine-ordinateur comme une ques-
tion posée à l’homme pour le faire évo-
luer. Pour Robin Schmidt, l’omniprésence
de la technique va forcer l’homme à se
poser la question du « Qui suis-je ? » face

à une situation où il risque de perdre le
« Je ».

Des participants ont apporté une note
supplémentaire en incitant à remercier
les machines et les êtres élémentaires qui
les habitent pour ce qu’elles nous appor-
tent et pour la rigueur qu’elles nous
imposent.

La nécessité de cultiver les arts a été évo-
quée, de même que des mouvements
prometteurs en lien avec l’émergence
d’une « intelligence collective »…

La phrase de Rudolf Steiner a été reprise :
« Pessimisme dans le diagnostic, opti-
misme dans la guérison. »

Quelques thèmes furent proposés pour
le prochain congrès : la triarticulation, la
méditation, l’argent… La question reste
ouverte, de même que celle du lieu.

Autres animations

Le samedi soir, des groupes animés par
les conférenciers proposaient d’appro-
fondir le thème dont chacun avait parlé.
Les samedi et dimanche matins, une
heure matinale était réservée aux initia-
tives libres, telles que la poésie, la gym-
nastique Bothmer, des conseils pour l’uti-
lisation de logiciels libres ; des jeunes
proposaient des échanges autour du
petit-déjeuner.

En première partie du dimanche matin
eurent lieu, en parallèle, une leçon de
Classe libre, une leçon de Classe lue et
une présentation de l’École de science de
l’esprit.

Notons encore qu’une salle de classe
était réservée à la vente de livres et à des
propositions de type commercial ou
artistique.

Tout a concouru pour faire de ce congrès
une belle réussite : le site et la salle
Odilon Redon, les intervenants, l’organi-
sation (déroulement, hébergements,
navettes, affichages, etc.), l’accueil de
l’école (personnel, parents et élèves), les
délicieux repas bio autour des tables de
la cantine qui furent des moments
d’échanges intenses dans une ambiance
joviale, l’aide de nombreux bénévoles,
programmés ou improvisés, le soleil… Et
les sentiments de joie et de gratitude se
sont amplement exprimés dans les
remerciements finaux.

Le congrès s’est terminé par un moment
de silence.

Vie de la Société
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Actuellement s’opère, sous des formes
diverses, une prise de conscience nou-
velle dans le mouvement anthroposo-
phique quant à son noyau ésotérique.
Pour ce faire, un pas de développement
qui s’est déroulé de façon rapide et sur-
prenante à la fin du dernier siècle nous y
aide, sans que cela ait été particulière-
ment remarqué. Il s’est répandu le fait
que des anthroposophes peuvent avoir
des opinions différentes : la majorité des
élèves de Rudolf Steiner ne considèrent
plus que des opinions décalées par rap-
port à la tradition établie doivent être
perçues comme une attaque. Cela ouvre
un espace pour des discussions factuelles.

Au vu de cette nouvelle situation, j’ai pu
me permettre de soulever une question à
propos du concept de « captivité
occulte »1 utilisé par Rudolf Steiner dans
divers contextes et de tenter de faire un
lien avec la situation actuelle. Il y a

quelques années déjà, Jörgen Smit et
Manfred Schmidt-Brabant avaient tenté
d’en faire de même en relatant, à partir
de l’image de Rudolf Steiner, comment
l’humanité moderne était entourée
d’images matérialistes positivistes des
sciences naturelles et ils demandaient si
nous n’étions pas nous aussi touchés par
ce phénomène2. Cela m’a conduit à me
demander si nous n’étions pas nous aussi,
dans le monde anthroposophique,
entourés par d’autres images : des
images qui ont grandi à notre insu à l’in-
térieur de notre mouvement, des repré-
sentations de croyances qui s’appuient
sur l’œuvre de notre grand enseignant
mais qui ne proviennent pas de lui en y
regardant de plus près. Il y a deux ans, j’ai

rassemblé une série d’articles sur ce sujet
avec l’aide de Jens Heisterkamp et de
Ramon Brüll. Cette publication a trouvé
un très large écho qui m’a surpris, si bien
qu’il a fallu en faire une seconde édition
après seulement quelques semaines3. À
cette occasion, j’ai pu apporter un com-
plément au grand souci exprimé  par
Rudolf Steiner au sujet de « l’année de
destin 1923 ». Il voyait à cette époque
déjà, en l’exprimant à plusieurs reprises,
comment ses élèves glissaient dans une
situation « de forteresse assiégée »,
d’éloignement du monde moderne,
pour tomber dans un isolement sectaire.
Ainsi, il deviendrait de plus en plus diffi-
cile de trouver de jeunes professeurs
pour l’école Waldorf. « Pourquoi ? Parce

1. Steiner Rudolf, La Connaissance initiatique, conférence du 31.08.1923, GA 227, Triades.

2. Smit Jörgen, Wege zur Verwiklichung des Initiationsprinzips als Zivilisationprozess. Die Überwindung « okkulter
Gefangenschaft », [Chemin pour réaliser le principe initiatique comme principe de civilisation. Surmonter « la
captivité occulte »]. www.joergensmit.org/de/pdf/wege_zur_verwirklichung.pdf
Manfred Schmidt-Brabant lors du congrès de la Saint-Michel 2000. Voir le compte-rendu de Günter Röschert dans
la feuille pour les membres du 19.11.2000.

3. Kiersch Johannes, In « okkulter Gefangenschaft » ? Von der gewordenen zur werdenden Anthroposophie
[Sommes-nous dans une « captivité occulte » ? De l’anthroposophie devenue vers l’anthroposophie en devenir],
Info3 Verlag, seconde édition 2016.

Entourée d’images, La Société
anthroposophique est-elle en
situation « de captivité occulte » ?

Johannes Kiersch
Pour contextualiser cet article…

Johannes Kiersch est né en 1935. Il a été professeur Waldorf en Allemagne
et co-fondateur de l’Institut pour la pédagogie Waldorf de Witten-Annen.
L’histoire et les pratiques dans la Société Anthroposophique et l’École de
science de l’esprit sont au cœur des préoccupations de ses études.

Le concept de « captivité occulte » dont il est question ici trouve son ori-
gine dans une mention de Rudolf Steiner au sujet d’Helena Blavatsky.
Depuis, cette idée a souvent été reprise et développée, notamment dans
les contextes germaniques. Johannes Kiersch s’y réfère souvent dans ses
recherches sur l’histoire et le développement de la Société anthroposo-
phique.

Les attitudes, comportements, postures et préjugés offrent un appui solide
à des assertions malheureusement vérifiables qu’utilisent les détracteurs
de l’anthroposophie, mais elles sont surtout un frein pour l’impulsion elle-
même. Elles proviennent de traditions qui se sont installées non pas sous la
directive de Rudolf Steiner mais dans les années qui ont suivi sa mort.

Certains points du texte peuvent paraître éloignés des préoccupations du
public français. Les observations et les arguments développés dans cet
article permettent de se placer au-dessus des oppositions entre « progres-
sistes-réformateurs » et « traditionalistes-conservateurs ». Ce qui importe
ici, c’est l’intention de l’auteur pour apporter des arguments précis et réfé-
rencés.

Face à la grande question : « Et pour demain, que faisons-nous ? », nous
souhaitons, en proposant cet article, apporter des éléments constructifs
pour les lecteurs des Nouvelles en France.

Pour le Comité, Alain Tessier

Odilon Redon, 
Tête laurée derrière une grille, 1882
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que « l’encapsulement » est devenu un
système »4. Les causes sont, selon lui, le
fanatisme et l’étroitesse du cœur, l’or-
gueil et un manque de philanthropie et
de politesse envers ceux qui pensent
autrement. « Souvent on entend des pro-
pos venant de la Société anthroposo-
phique : Ah ! Celui-ci ou celle-là ne peut
être considéré comme un véritable
anthroposophe car il ou elle a dit ceci ou
cela sur tel ou tel sujet ! Alors on a l’im-
pression que le mouvement anthroposo-
phique aurait à voir quelque chose avec
une orthodoxie ou tout simplement avec
une croyance. Et justement cela nuit le
plus à un mouvement vraiment spirituel
comme le nôtre aimerait le devenir »5.
Après la parution de mon petit livre,
Angelika Jaschke, coordinatrice expéri-
mentée de la section médicale au
Goetheanum dans le domaine de l’eu-
rythmie curative, me surprit dans son
avant-propos sur l’étude de Theodor
Hundhammer sur la situation de l’eu-
rythmie curative, où une réflexion iden-
tique était menée sur ce sujet délicat
dans un contexte professionnel. Elle y
pose la question : « Nous trouvons-nous
dans une espèce « d’enfermement
occulte », une léthargie de notre dyna-
mique de groupe professionnel, un
cercle infernal duquel nous pourrions
sortir par un courage de connaissance et
un courage pour transformer ? »6.

J’avais défendu, dans mon petit ouvrage,
la thèse que l’anthroposophie avait été
largement représentée dans la pratique
par les premiers élèves de Rudolf Steiner
sur la base « de la fidélité et de la foi » et
de loin pas encore comme « un botaniste
connaît la botanique »7. Elle a sans doute
pu pour ces raisons-là et dans des condi-
tions de dénuement, rayonner avec tant
de force. Plus tard, elle a glissé dans cette
isolation dénoncée par Rudolf Steiner.
Certains amis trouvaient que mon ana-
lyse n’était pas assez fondée. Grâce à
cette objection, j’ai pris conscience que
les croyances que j’avais caractérisées de
façon générale devaient l’être de
manière plus précise. On pourrait alors
montrer quels effets elles ont eu sur la
vie en commun des élèves de Rudolf
Steiner jusqu’à une « sociologie de
connaissances de la Société anthroposo-
phique », comme Günter Röschert l’a
exposé depuis des années dans son

ouvrage L’Anthroposophie comme illu-
mination dans ses grandes lignes8. Je cite
ici quelques éléments clés pour montrer
de quoi il s’agit. Je considère les fausses
représentations suivantes comme des
convictions forgées au sein de « la forte-
resse assiégée » dans laquelle nous avons
été et qui perdurent jusqu’à nos jours
pour nous maintenir dans « une captivité
occulte » :

L’anthroposophie promulgue des véri-
tés générales ;

L’anthroposophie n’a pas besoin de se
développer ;

Les enseignements de l’anthroposo-
phie sont des faits scientifiques ;

Rudolf Steiner était clairvoyant depuis
son enfance et par là un initié ;

Nous avons toujours tout bien fait ;

Le comité de la société anthroposo-
phique est resté « un comité ésotérique
après la mort de Rudolf Steiner ;

Les anthroposophes ne doivent pas être
reliés à d’autres conceptions du
monde ;

L’École de science de l’esprit est un
secret sacré ;

L’École de science de l’esprit est ordon-
née hiérarchiquement ;

Au centre de l’École de science de l’es-
prit, il y a l’écoute des « leçons de
Classe » sous la forme des textes sténo-
graphiés de l’année 1924.

Plusieurs de ces représentations problé-
matiques se sont développées à partir de
points de vue de Rudolf Steiner, mais
d’une façon qui ne répond pas à ses
intentions. Toutes ces représentations
ont vécu jusqu’à la fin du siècle dernier
comme de puissantes images directrices
se renforçant les unes les autres. Elles
peuvent toutes se dissoudre par des
arguments relativement simples. C’est ce

qui est entrepris ci-après sous forme
abrégée, mais cela peut suffire à stimuler
les réflexions.

1. Dans sa Philosophie de la liberté,
Steiner a défendu l’idée audacieuse
que tous les êtres humains libres pou-
vaient s’accorder autour d’une vérité
commune9. Cette idée fondamentale
que nous ne voulons pas mettre en
doute, il l’a libérée de sa généralité
abstraite suite au « retournement » de
la vie de son âme au cours de sa 36e

année pour la concrétiser selon la réa-
lité. En 1897, il écrit : « La vérité n’est
pas un système de concepts figés et
morts qui ne prendraient qu’une seule
forme ; elle est une mer vivante dans
laquelle l’esprit de l’être humain vit, et
elle peut montrer à sa surface des
vagues de formes différentes »10

2. Rudolf Steiner voyait le monde et
chaque être humain en développe-
ment constant. Lorsqu’au cours de
l ’été  1909,  les  résultats  de ses
recherches à partir de sa science de
l’esprit furent publiés sous forme
d’une cosmologie systématique dans
sa Science de l’occulte, il conçut en
même temps la grande idée de la co-
responsabilité de certains individus
qui, dans l’évolution, agissent au tra-
vers de la « création à partir du néant »
(Schöpfung aus dem Nichts)11. Les véri-
tés anthroposophiques, saisies indivi-
duellement et édifiées de manière
active par chacun, ne doivent pas être
perdues dans ce processus. Bodo von
Plato les a comparées à un fleuve qui
change sans  cesse  et  pourtant
demeure le même, en empruntant
l’ancienne et belle image d’Héraclite12.

3. L’anthroposophie peint son image de
l’être humain « avec de tout autres
moyens » qu’une anthropologie qui se

4. Steiner Rudolf, Entretiens de séminaire - Plan scolaire, GA 295, EAR.

5. Ibid.

6. Hundhammer Theodor, Heileurythmie – Quo vadis ? [Eurythmie curative – Quo vadis ?], Norderstedt, 2014.

7. Selon l’expression de Steiner devant les prêtres de la Communauté des Chrétiens : Conférences et cours sur l’action
religieuse chrétienne I, échanges du 28.09.1921, GA 343, EAR.

8.Röschert Günter, Anthroposophie als Aufklärung [Anthroposophie comme Illumination], Novalis Verlag.

9. Steiner Rudolf, La Philosophie de la liberté, GA 4, EAR et Éd. Novalis.

10. Steiner Rudolf, Goethe et sa conception du monde, GA 6, EAR.
Voir à ce propos Johannes Kiersch : Wie Rudolf Steiner  seinen Wahrheitsbegriff erweiterte und was daraus folgt. In :
Vom Land aufs Meer. Steiners Esoterik in verändertem Umfeld [« Comment Rudolf Steiner a élargi son concept de
vérité et ce qui en résulte » in  De la terre vers la mer. L’ésotérisme de Steiner dans un nouvel environnement],
Verlag Freies Geistesleben, 2008.
11. Steiner Rudolf, Le Moi. Son origine spirituelle, son évolution, son environnement, conférence du 17 juin 1909 :
« Évolution, involution et création à partir du néant », GA 107, EAR.
12. Von Plato Bodo : « Man kann nicht zweimal in denselben Fluss steigen. Anmerkung zur Entwicklung der

Anthroposophie » [« On ne se baigne jamais deux fois dans le même fleuve. Remarques sur l’évolution de
l’anthroposophie. »] in Infoseiten Anthroposophie, printemps 2008, pages 4-20.

Vie de la Société
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base sur des données sensibles13. Ce
qu’elle enseigne ne peut en consé-
quence être comparé à un savoir fac-
tuel défini, issu d’une recherche empi-
rique sur un même sujet. Là où on
s’efforce de le faire, apparaissent des
caricatures14. L’anthroposophie néces-
site, pour cette raison, une herméneu-
tique spécifique, pour être reconnue
comme une science qui concrétise le
programme d’une « théorie de la
connaissance de la science de l’oc-
culte »15 de Rudolf Steiner. Ses vérités
ne peuvent être communiquées aussi
simplement que les résultats d’une
science de la nature réductionniste.

4. Rudolf Steiner indique qu’il a déjà
perçu très tôt des êtres élémentaires et
qu’ i l  pouvait  accompagner des
défunts sur le plan suprasensible. En
1905, il décrit que les premières
impressions sur le chemin de dévelop-
pement intérieur qui conduisent à une
vision spirituelle sont très incertaines
et déroutantes, fluctuantes et difficile
à cerner16. Ses premières perceptions
étaient-elles de même nature ? Nous
n’avons pas étudié de manière
sérieuse comment il a réussi progressi-
vement à décrire ses visions avec des
concepts pour pouvoir en discuter.
Très tôt déjà, il était clairvoyant
jusqu’à un certain degré. Ce n’est qu’à
la fin du XIXe siècle qu’il devient un ini-
tié dans le sens anthroposophique
strict, en passant par des épreuves exis-
tentielles dures que David Marc
Hoffmann a appelées « Chemin dans
l’Hadès » en se référant à un mot de
Steiner17.

5. Parmi les exercices de base du chemin
anthroposophique de développement
intérieur figure la recherche de « posi-
tivité ». L’usage de cette vertu peut
être abusif. Souvent elle sert à passer
sous silence des événements pénibles
ou bien à diffamer des personnes qui
veulent exprimer ouvertement cer-
taines choses en prétextant qu’elles
« salissent la demeure ». Ainsi, on
« retira du circuit » la publication hon-
teuse, la « Denkschrift » de 1935, qui
avait conduit à démettre de leurs fonc-
tions Ita Wegman et Elisabeth Vreede
et à exclure de nombreux membres de
la Société anthroposophique. Par la
suite, une révision de ces décisions

fatales ne put s’effectuer que dans le
silence. Un autre exemple symptoma-
tique est la tolérance manquée avec
laquelle des responsables ont déclaré
hérétique Valentin Tomberg et ses
amis, et que dans presque tous les
milieux anthroposophiques ce fut reçu
sans contestation bien que chaque lec-
teur attentif pouvait voir avec quels
niveaux d’argumentation on procé-
dait là. Bien sûr, les responsables du
milieu anthroposophique peuvent
faire des fautes ou se tromper, mais
cela ne suffit pas à passer ces sujets
sous silence.

6. Jusqu’au 30 mars 1925, le Comité de la
Société anthroposophique constitué
par Rudolf Steiner a été un comité éso-
térique, enthousiasmé et dirigé vers
un but clair par l’initié. Après sa mort,
des situations et des événements tra-
giques ont conduit à la perte d’unité
de ce Comité. Il manquait une harmo-
nie des ressentis, sans laquelle l’ésoté-
risme ne peut croître. Albert Steffen et
Günther Wachsmuth se sont raccro-
chés jusqu’à leur mort en 1963, à la fic-
tion que le Comité continuait à être
« ésotérique ». Ce n’est que dans les
années 90 que la direction de Dornach

s’est distanciée officiellement de cette
position. Que cette fiction néfaste
n’ait pas encore entièrement disparu
aujourd’hui et a peut-être trouvé une
forme encore plus métaphysique, c’est
ce que montre l’allocution pour
Serguej Prokofieff qu’a tenue Peter
Selg à Dornach. Ici prévaut ce qu’Emil
Leinhas, un des élèves les plus sérieux
de Rudolf Steiner, a écrit après la mort
de ce dernier : « La phrase que Rudolf
Steiner agit à travers le comité de
Dornach, je ne la reconnais pas car elle
est une phrase de croyance (et la
phrase : le Docteur Steiner a la possibi-
lité d’agir à travers tout le Comité, je
ne la signe pas plus que la phrase
qu’après demain il va pleuvoir). Quant
au fait de savoir si Rudolf Steiner agit,
comment il agit et à travers qui il agit,
il ne peut y avoir qu’une attitude : un
profond silence. »18

7. D’après Rudolf Steiner, l’anthroposo-
phie ne dérange aucunement les
convictions religieuses des individus.
Lorsqu’en 1926 Harry Collison fut pré-
senté comme nouveau secrétaire
général de Grande-Bretagne, des voix
se firent entendre parce que le candi-
dat était un franc-maçon actif à
Londres. De son vivant, Rudolf Steiner
avait exprimé à ce sujet que ce qui
importait, c’était qu’il soit « un bon
anthroposophe » et pas qu’il appar-
tienne par ailleurs à une « corporation
de cordonniers ou de serruriers ». « S’il
est par ailleurs un bon ou un mauvais
ou un moyen franc-maçon, ne regarde
pas la Société anthroposophique. » Par
ailleurs, il y aurait eu « parmi les
membres anciens et de grande valeur,
un bon nombre qui étaient francs-
maçons »19.  À la même période,
Giuseppe Trinchero, un dignitaire spi-
rituel italien à qui Rudolf Steiner avait
encore remis en main propre en sep-
tembre 1924 un long mantra person-
nalisé20, le considérait comme une per-
sonne de confiance pour l’École de
science de l’esprit. Un franc-maçon

13. Steiner Rudolf, Des énigmes de l’âme, GA 21, EAR.
14. Smit Jörgen, op. cit.
15. Steiner Rudolf, Les Degrés de la connaissance supérieure, GA 12, EAR.
16. Ibid.
17. Hoffmann David Marc, « Rudolf Steiners Hadesfahrt und Damaskuserlebnis. Vom Goetheanismus,

Individualismus, Nietzscheanismus, Anarchismus und Antichristentum zur Anthroposophie » [« Le chemin dans
l’Hadès de Rudolf Steiner et son expérience de Damas. Du goethéanisme, de l’individualisme, du
nietschéanisme, de l’anarchisme et de l’antichristianisme vers l’anthroposophie »] in Anthroposophie in
Geschichte und Gegenwart, [Anthroposophie dans l’histoire et dans le présent], ouvrage collectif sous la
direction de Rahel Uhlenhoff, Berliner Wissenschafts Verlag, 2011.

18. Leinhas Emil, Offene Antwort an Dr. Rittelmeyer und an alle, die sie hören wollen [Réponse ouverte au
Docteur Rittelmeyer et à tous ceux qui veulent l’entendre], 1926, Archives au Goetheanum.

19. Steiner Rudolf, Allocution à Londres, le 2 septembre 1924, GA 259, non traduit.
20. Steiner Rudolf, GA 268, non traduit.

Odilon Redon, Vision, 1883

Entourée d’images, La Société anthroposophique
est-elle en situation « de captivité occulte » ?



Adhésions

Michel CARRIERES             Rattaché au siège       Tarn-et-Garonne
Yoann LE GUERRANNIC    Rattaché au siège                           Aude
Éric BRUNETON                 Thomas d'Aquin                        Essonne

Ont passé le seuil

Joseph HURSTEL       Mathias Grunewald  27/03/1938 - 17/11/2015
Jean RESTIEAU         Rattaché au siège     02/12/1930 - 06/12/2016

Transfert en France

Michael SCHUMM    Rattaché au siège                                  Lozère

Mouvement des membres
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notoire et un dignitaire de l’église
catholique purent participer aux res-
ponsabilités de l’École.

8. Au plus tard après la seconde guerre
mondiale s’est installée, du moins en
Allemagne, l’opinion que l’on n’avait
pas le droit de parler ouvertement de
l’École de science de l’esprit. Elle serait
à tenir au secret tout comme l’École
ésotérique de la société théosophique
au début du siècle. Rudolf Steiner a
placé avec insistance cette École dans
l’espace public. Tout de suite après le
congrès de Noël 1923-24, il exprime
devant ses amis intéressés que cette
École ne sera pas une « société
secrète ». « Elle fera le nécessaire pour
que l’on sache toujours très largement
ce qu’on y fait. »21

9. Rudolf Steiner voulait que son École
fût considérée comme organe-cœur,
comme organe de perception et d’har-
monisation. À plusieurs reprises, il a
caractérisé sa relation avec les
membres  comme un «  re lat ion
contractuelle libre ». Il militait pour la
confiance et renonça par là à l’auto-
rité. À travers cela, l’École se distingue
du principe hiérarchique de l’École
ésotérique du début du siècle dans
laquelle il exerçait comme dirigeant
suprême (Arch warden) et des ésoté-
ristes expérimentés qu’il avait man-
daté comme dirigeants seconds
(Subwardens). Ces derniers devaient
surveiller et accompagner les membres
dans leurs méditations jusque dans
leurs carnets de notes. En 1924, il
voyait les premiers « transmetteurs »
de l’École à la périphérie du mouve-
ment, comme des porteurs d’initia-

tives et non comme des fonctionnaires
administratifs22.

10. Rudolf Steiner n’a autorisé personne
à relire les retranscriptions profes-
sionnelles de ses leçons de Classe ni à
les lire quelque part devant d’autres
(même Lili Kolisko qui avait reçu l’au-
torisation de lire ses propres notes à
Stuttgart, ne reçut les notes d’Hélène
Finck qu’après la mort de Rudolf
Steiner). L’usage de la lecture des
textes qui s’est développé après sa
mort et qui est aujourd’hui pratiquée
utilement en bien des lieux sous des
formes variables, n’est pas discrédité
par ce constat. Mais il ne devrait pas
conduire à voiler l’intention origi-
nelle de Rudolf Steiner ou bien la
considérer comme étant de second
rang (ou pire, considérer que les
leçons tenues librement ne seraient
pas de « vraies » leçons et qu’elles
devraient porter un autre nom. NdT).
Cela s’est malheureusement produit
durant des décennies. La dénomina-
tion de la fonction de « lecteur », qui
n’a été généralisée que dans les
années 80 du siècle passé, est trom-
peuse. Elle exclut ce qui était le plus
essentiel pour Rudolf Steiner.

Les fausses images issues de représenta-
tions et de croyances personnelles qui
ont été mises en lumière ici au moins par-
tiellement, ne sont peut-être plus d’ac-
tualité pour la majorité des anthropo-
sophes. Mais elles ne sont pas mortes. Et
dans leur effet de formation d’une atmo-
sphère, elles nous enchaînent jusqu’à
aujourd’hui dans cette impulsion de
réception dévote et de transmission de
révélations grandioses du monde spiri-

tuel, par laquelle la première vague de
compréhension de Rudolf Steiner était
portée. Les attitudes de réserve tacite vis-
à-vis de ceux qui pensent autrement, le
fait de tenir fermement aux traditions
que l’on aime, la conservation ou même
le sauvetage de ce qui a fait ses preuves
par le passé, tout cela n’est pas invitant
pour les jeunes générations. Pour le fon-
dateur de l’anthroposophie, il importait
surtout de s’ouvrir à l’avenir, de miser sur
la responsabilité de chaque Je et de ses
intuitions individuelles, non pas d’une
anthroposophie devenue mais d’une
anthroposophie en devenir. Ce que cette
intention signifie aujourd’hui pour une
prise de conscience nouvelle du noyau
ésotérique, cela reste à clarifier.

Article paru dans Das Goetheanum n°17
du 21 avril 2017, pages 6 à 9

Traduction : René Becker

Bibliographie succincte de Johannes
Kiersch :

Zur Entwicklung der freien Hochschule für
G e i s t e s w i s s e n s c h a f t ,  V e r l a g  a m
Goetheanum, 2005.

Vom Land aufs Meer : Steiners Esoterik in
verändertem Umfeld , Verlag Freies
Geistesleben, 2008.

« La tâche confiée par Rudolf Steiner aux
premiers « transmetteurs », article paru
dans les Nouvelles de septembre-octobre
2013.

21. Steiner Rudolf, La Constitution de la Société
anthroposophique universelle, conférence du  30 janvier
1924, GA 260a, EAR.

22. Kiersch Johannes, Steiners individualisierte Esoterik einst
und jetzt [L’Ésotérisme individualisé de Steiner, jadis et
maintenant], Verlag am Goetheanum, 2012.

Vie de la Société
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Présentation de Saturne

Les abeilles m’accompagnent depuis une
trentaine d’années et l’approche sensible
de la nature ainsi que l’étude des confé-
rences de Rudolf Steiner m’ont incité à
chercher, derrière les événements per-
ceptibles par les sens, une autre réalité.

Plusieurs lectures concernant le déplace-
ment de la planète Saturne dans le
zodiaque et une recherche sur l’in-
fluence de la position des planètes et de
l a  l u n e  p e n d a n t  l a  p é r i o d e
d’essaimage1par un groupe d’apiculteurs
biodynamistes dans les années 80, ont
suscité ma curiosité.

Maria Thun évoque dans son livre
Arbres, bois et planètes les observations
faites du dépérissement des épicéas tous
les 30 ans lorsqu’ils sont semés pendant
la phase descendante et lorsque les
anneaux de Saturne sont invisibles (voir
schéma).

La première observation des anneaux de
Saturne et la variation de leur aspect vu
de la Terre ont été faites par Galilée en
1610 puis par Huygens qui en a expliqué
les différentes apparences en 1655.

Dans la vue géocentrique, la bande du
zodiaque est inclinée par rapport à la
rotation de la Terre, la constellation du
Sagittaire se trouve ainsi en bas et le
signe des Gémeaux en haut, ce qui
explique la nomination des phases
« ascendante » et « descendante ».

Rudolf Steiner évoque en 1923, au sujet
de la relation de l’homme avec les ani-
maux et les êtres élémentaires, l’in-

fluence de la planète Saturne sur la santé
de l’homme et de la Terre.

« Le premier germe du système neuro-
sensoriel a été formé sur l’ancien
Saturne... » ; plus loin : « L’homme a tou-
jours une tendance à la maladie. C’est
dans son système médian, le système
rythmique, qu’il trouve la force de gué-
rir. Cette impulsion favorable à la santé
réagit vers le haut, jusque sur le système
neuro-sensoriel. »

Concernant la planète Saturne, il précise
que son noyau porte des forces morbides
de l’univers et les anneaux des forces de
guérison cosmique ! Cette précision m’a
fait penser au rythme de trente ans évo-
qué pour le dépérissement des épicéas et
le déclin des abeilles en Europe et en
Amérique du Nord.

Ce sont les première et seconde hiérar-
chies qui œuvrent à partir de la sphère de
Saturne. « La satisfaction de ces hiérar-
chies supérieures est un des constituants
de l’univers. Elle se déverse dans notre
système neuro-sensoriel et elle y dépose
les forces qui permettent à l’homme un
développement spirituel. »

Nous ferons aussi référence aux indica-
tions de Rudolf Steiner sur la formation
de l’ancien Saturne à partir de la conden-
sation de la chaleur (La Science de l’oc-
culte).

Au sujet des abeilles

Rudolf Steiner évoque plusieurs fois l’im-
portance des abeilles dans l’évolution de
l’homme et le bienfait des substances
que la colonie élabore, tel le miel porteur
de forces de lumière et de structuration.
L’organisme que représente une colonie
d’abeilles est constitué de chaleur et de
l u m i è r e  t o t a l e m e n t  s o l a i r e .  S a
conscience (portée par la reine) est liée
au soleil. Cet aspect a toujours été
reconnu et vénéré dans les cultes sacrés,
en Égypte, en Grèce et dans toutes les
traditions. D’autre part, il existe un rap-
port avec la parole « dbr » et le nom de
l’abeille en hébreu2. Il est aussi souvent
fait référence au Christ, être solaire, dont
la parole est créatrice d’amour.

Rudolf Steiner précise que dans le
monde animal, l’abeille est totalement à
part puisqu’elle a été créée pour accom-
pagner l’homme dans son évolution
(développement du Je en lien avec l’évo-
lution de la Terre et de l’Amour). « Cette
pénétration de la Terre par l’Amour est
le sens de l’évolution terrestre. »…
« C’est alors que Yahvé fut relayé par le
Christ qui introduisit un amour plus élevé
dans le monde, rendant les hommes
indépendants des liens tribaux et des
liens du sang. »

Cette tendance à s’individualiser, à
s’émanciper, l’ « organisme ruche » – que
l’on peut nommer « l’Esprit de la ruche »
– l’a totalement réalisée, car bien
qu’étant reliée à « l’Être de l’Abeille »,
son âme groupe, chaque colonie se diffé-
rencie des autres colonies par son odeur
(phéromones) exprimée par la reine.
Quand une colonie essaime, la vieille
reine quitte la ruche, laissant dans celle-ci
de futures reines en puissance. Celles-ci
seront fécondées puis, de retour dans la
ruche, créeront un nouvel organisme
avec une autre odeur et un autre com-

Lumière et Chaleur pour l’âme humaine, thème de l’année 2017-2018

1. Essaimage : « chez les insectes sociaux, abandon de la colonie surpeuplée par un groupe d’individus qui vont fonder
une nouvelle société » (Larousse).

2. « dbr » : en hébreu, le mot pour dire abeille possède la même racine que « dabar », la « parole », raison pour laquelle
les kabbalistes rapprochent l’abeille et le bourdonnement de la ruche du Verbe créateur. Au Moyen Âge, on parle
du « chant » de l’abeille, chant véritablement sacré puisque l’abeille porte en elle une parcelle de l’Intelligence divine.
Rassemblées en essaim ou dans une ruche, ces milliers de parcelles se trouvent reliées entre elles pour ne former
qu’un seul corps – le corps mystique du Christ – dont la tête est le roi (la reine). L’ensemble est une allégorie de
l’Église qui, selon l’enseignement de saint Paul, possède à sa tête le Christ-Roi. La communauté des abeilles est donc
un symbole de retour à l’unité et de réunification.

Observations de l’influence des mouvements
de Saturne dans le zodiaque sur la vie
des abeilles et les événements du monde

École de science de l’esprit
Section agricole et alimentation en France 

Thierry Bordage
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portement. Les ouvrières se reconnais-
sent par cette odeur (phéromone royale)
et sont reliées à « l’Esprit de la ruche »
porté par la reine. Dans un rucher, bien
qu’une colonie soit la descendante d’une
autre proche, elle est bien individualisée
et indépendante.

Cet état de détachement de l’apparte-
nance à la tribu ou à la famille se réali-
sera pour l’homme quand la Terre sera
devenue le futur Jupiter. L’amour sera
alors universel.

L’homme atteindra l’état de conscience
dans lequel sont actuellement les colo-
nies d’abeilles sur la future Vénus, en
lien avec la reproduction. Le larynx (la
parole) actuel sera alors devenu l’organe
de reproduction. L’homme édifiera son
corps à partir de la lumière et s’auto-
engendrera à la façon des colonies
d’abeilles sur Terre.

Forces de Chaleur et d’Amour

Dans le développement d’une colonie,
les abeilles font don à la reine de la fonc-
tion de reproduction sexuée.

« Ainsi, la plupart des abeilles renonçant
à un amour individuel, elles déploient
l’amour dans toute la ruche si bien qu’on
commence à comprendre la vie des
abeilles lorsqu’on devient conscient que
c’est comme si l’abeille vivait dans un air
pénétré d’amour. »

Cet insecte à sang froid produit une cha-
leur proche de celle de l’homme. Cette
chaleur, bien que palpable, est à relier
avec la formation de l’ancien Saturne.

« Pour comprendre ce qu’est la chaleur
des origines et ce qu’il y a derrière ce
terme, il ne faut pas se référer à des
concepts purement extérieurs, des
concepts physiques – « chaleur » est un
concept physique –. Il faut s’approprier
des notions qui n’existent que dans la vie
de l’âme, dans la vie pleine de sagesse et
de moralité de l’âme. Nul ne peut savoir
ce qu’est la chaleur s’il est incapable de
se faire une idée de ce que signifie être
prêt à sacrifier ce que l’on a, ce que l’on
a de plus précieux, ce que l’on possède et
pas seulement ce que l’on a, ce que l’on
est soi-même [...] être prêt à donner le
mei l leur  de  so i  pour  le  sa lut  du
monde. »… « Non garder le meilleur
pour soi, mais vouloir l’offrir en sacrifice
sur l’autel de l’univers. En saisissant ce
qu’il y a de vivant dans cette idée et en
imprégnant son âme de ce sentiment,
nous pourrons arriver, petit à petit, à

comprendre ce qui se cache derrière ce
phénomène que nous nommons « cha-
leur » […] Celui qui donne non pas parce
qu’il y est contraint par les circonstances
ni parce qu’il espère y gagner quelque
chose, mais parce qu’il se sent poussé,
dans son for intérieur, à le faire, ne peut
qu’éprouver le grand bonheur de la cha-
leur intérieure ».

Cette image du don de soi porté par la
chaleur est tout à fait à l’image de la vie
des abeilles.

Pour faire le lien entre Saturne et la vie
des abeilles sur Terre, une autre image
nous permettra de mieux saisir ce que
Rudolf Steiner exprimait au sujet de
« l’être de l’Abeille ».

Il faut considérer la colonie d’abeilles
comme un organisme dont le corps phy-
sique est constitué par les constructions
de cire (cellules hexagonales) ; chaque
abeille est comme une cellule de cet
organisme. Les abeilles effectuent diffé-
rentes tâches au cours de leur vie, les
groupes d’abeilles sont comme les
organes de cet organisme (éleveuses,
cirières, gardiennes etc.) ; quand elles
deviennent butineuses, elles quittent
leur ruche pour récolter dans l’environ-
nement les substances nécessaires à la
vie de la colonie et apporter aussi toutes
les informations utiles à leur développe-
ment. Dans sa globalité, l’« organisme
ruche » est un organe de perception sen-
sorielle de son environnement (dans un
rayon de trois kilomètres), comme une
tête située dans la Terre et dont le ventre
est l’environnement (l’organisme agri-
cole). Cet organisme vit à un rythme de
21 jours – ce qui correspond à la rotation
du soleil sur lui-même. Il faut 21 jours
pour que l’œuf devienne ouvrière, pen-
dant 21 jours celle-ci effectue différentes
tâches dans la colonie puis sera ensuite
butineuse pendant encore 21 jours. Ce
rythme peut être comparé aux cellules
du corps humain qui se régénèrent
continuellement, ainsi qu’aux trois pre-
mières septaines du développement
humain : au bout de sept années, notre
organisme est totalement nouveau et
nous accueillons notre Moi à l’issue des
trois premières septaines de notre vie.

La vie des abeilles

L’apiculture a suivi le développement de
l’agriculture et de la pensée producti-
viste. Les premières ruches étaient
rondes et souvent en paille puis, vers la
fin du  XIXe siècle, les ruches à cadres et les

feuilles de cire gaufrées, imposant une
taille de cellule, se sont développées.
Rudolf Steiner évoquait déjà en 1923 le
danger de nourrir les abeilles avec du
sucre alors qu’elles se nourrissent du suc
des fleurs et que la pratique de l’élevage
artificiel des reines engendrerait de
graves désordres avant quatre-vingts à
cent ans.

Suite au dépérissement de colonies
d’abeilles en 1916 autour de l’abbaye de
Buckfast en Angleterre, le Frère Adam
créa une espèce d’abeilles à partir de
croisements d’abeilles du monde entier.
Cette sélection donna, à partir de 1920,
l’abeille dite Buckfast, qui ne peut être
obtenue que par manipulation en labo-
ratoire et ne se reproduit pas autrement.
C’est actuellement celle qui est la réfé-
rence des apiculteurs professionnels.

Nous voyons que par ses pratiques,
l’homme a engendré un refroidisse-
ment, une matérialisation de cet être de
chaleur, le rendant ainsi trop terrestre.
L’élevage artificiel des reines a provoqué
un rétrécissement des oviductes, limitant
la ponte des reines ainsi créées, auquel
s’ajoute la stérilité des mâles du fait de
l’usage de pesticides (les néonicoti-
noïdes, commercialisés à partir des
années 1990, sont une classe de produits
toxiques employée comme insecticides,
agissant sur le système nerveux central
des insectes, altérant la mémorisation et
la reproduction). Alors que l’abeille a
toujours su s’adapter aux changements
climatiques et à la domestication, l’ingé-
rence dans son mode de reproduction a
provoqué une catastrophe.

En observant ces faits reliés aux diffé-
rentes positions des anneaux de Saturne,
nous verrons que, comme pour les épi-
céas, il existe un lien entre le dépérisse-
ment des colonies d’abeilles et le mouve-
ment de la planète Saturne dans le
zodiaque.

C’est l’arrivée du Varroa dans les années
1980 qui a complètement bouleversé
l’apiculture qui, jusqu’alors, était restée
assez traditionnelle.

Schéma de T. Bordage
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Le Varroa est un pou qui suce l’hémo-
lymphe des abeilles (un vampire). La
femelle se loge dans une cellule (de
mâle) juste avant qu’elle ne soit opercu-
lée, ce qui rend inefficace les produits
utilisés. Elle pond d’abord un mâle puis
des femelles (5 à 6). Le mâle va ensuite
féconder ses sœurs. Les abeilles devien-
nent fragiles et sujettes aux infections, et
la colonie meurt rapidement. Les essaims
sont porteurs de Varroas ainsi que les
mâles, ceux-ci pouvant aller infester
d’autres ruches.

Des colonies sauvages sont pourtant
résistantes et ont su s’adapter3.

C’est pour améliorer l’espèce Apis melli-
fera mellifera, indigène en Europe,
qu’en 1962, des éleveurs ont emmené un
essaim en Asie pour une fécondation
avec l’abeille Apis cerana et ont ainsi
rapporté le Varroa. Face à ce fléau, l’em-
ploi d’insecticides dans la ruche (un para-
doxe) a aussi fragilisé l’immunité des
colonies. Du fait de la mortalité impor-
tante, l’élevage artificiel des reines s’est
développé et il n’y a actuellement pas
d’autres solutions pour que les apicul-
teurs professionnels puissent poursuivre
leur activité.

En observant le schéma ci-dessous, nous
constatons que chaque intervention de
l’homme et chaque épidémie s’est
déroulée dans la phase descendante de
Saturne avec une concentration au
moment de l’occultation de ses anneaux.

Boris Cyrulnik (neuropsychiatre à l’ori-
gine du concept de résilience) évoque le
fait que l’animal domestique imite

l’homme jusque dans ses maladies.
L’abeille, du fait de son lien sacré avec
l’homme, ne nous révélerait-elle pas
cette sentence : « Regarde ce que tu
deviens ! »

Le dépérissement des colonies d’abeilles
peut être comparé à celui des valeurs

d’une humanité désorientée et mis en
relation avec certains événements.
L’arrivée du Varroa dans les années 80 et
celle du SIDA présentent les mêmes
symptômes : un organisme dépérit non
pas du virus qui l’infecte mais de la baisse
de ses défenses immunitaires ; l’effon-
drement des colonies à partir des années
2005 se caractérise
par  des  abe i l le s
désorientées qui ne
retrouvent plus leur
ruche, comme en
écho à l’effondre-
ment du système
monétaire interna-
tional et au déve-
loppement de la
m a l a d i e
d’Alzheimer… Ce
sont aussi les forces
de destruction des
inventions manipu-
lées sans conscience
et utilisées pendant
les guerres, avec
l’utilisation de la
bombe nucléaire et
l’usage des pesti-
cides (Vietnam) en
agriculture depuis
1920, mais aussi le
développement du
numér ique  avec
l’arrivée de la carte à puce et des ordina-
teurs depuis les années 80.

Nous voyons que certains événements
du monde se situent dans cette phase
descendante de Saturne et qu’ils ont un

lien avec le manque d’humanité,
de chaleur et de conscience
morale.

Les sociétés tendent vers un indivi-
dualisme non pas éthique mais
égoïste, associé à la violence et
aux comportements protection-
nistes de groupes, pendant que la
science s’oriente, avec les manipu-
lations génétiques, vers l’eugé-
nisme et le transhumanisme. En
arrière-plan, le vivant est devenu

un objet et un outil de profit.

En contrepartie ou en opposition à ces
forces sombres, froides et égoïstes, qui
privent l’individu de sa liberté au nom du
progrès et que nous pouvons relier à
l’impulsion ahrimanienne, se situent,
dans la phase ascendante, des événe-

ments qui génèrent des bouleverse-
ments dans les sociétés, de la révolution
de 1789 à celle de 68, et que l’on pour-
rait qualifier d’animés par des impulsions
lucifériennes.

Pour clore ces réflexions autour des
abeilles et de la planète Saturne, une
photo faite par la sonde Cassini révèle

qu’un vent de nuages au pôle de Saturne
est de forme hexagonale. Les abeilles
porteraient-elles en mémoire cette
forme à partir de laquelle elles construi-
sent les cellules de cire qui constituent
leur squelette ?

L’abeille nous offre des forces de guéri-
son physique, morale et spirituelle par la
Chaleur et la Lumière qu’elle rayonne.
Elle représente l’image du don de soi,
non pas pour soi mais par intérêt pour
l’humanité. Cette impulsion de Chaleur
se révèle par la « jubilation » communi-
cative de la colonie.

Au moment de l’essaimage, une part de
la colonie, menée par la vieille reine,
quitte la ruche pour un avenir incertain,
laissant la place derrière elle aux généra-
tions futures. Ensuite, posé sur une
branche, immobile, cet essaim semble
comme mort. Seule la chaleur reste pré-
sente, tandis que son âme voyage dans
les sphères planétaires jusqu’à Saturne
(en 1 ou 2 jours !) et revient. Alors, dans
un élan euphorique, le voilà qui s’installe
à nouveau et reconstruit un nouveau
corps de cire. Dans la ruche, une nouvelle

3. Voir le livre de Thomas D. Seeley, Following the wild bees. Un des ouvrages de ce chercheur est traduit en français :
La démocratie chez les abeilles, aux Éditions Quae.

Observations de l’influence des mouvements de Saturne
dans le zodiaque sur la vie des abeilles et les événements du monde
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reine naîtra et un nouvel organisme
verra le jour.

Actuellement, tout semble chaotique et
le désespoir est perceptible, mais en
vivant intimement au contact des
abeilles on peut ressentir qu’elles nous
communiquent un message d’espoir
plein de sagesse.

Ce sera par les forces du cœur, les forces
de chaleur christiques, que l’humanité
trouvera le chemin vers un avenir plus
humain.

Les abeilles ne disparaîtront pas et nos
sociétés trouveront, elles aussi, les forces
de volonté liées à la Chaleur et à la
Lumière pour lutter et s’élever spirituel-
lement. Ce ne sera plus dans un état d’in-
conscience collective (âme-groupe) mais
de conscience individualisée, à l’image
des colonies d’abeilles.

Références bibliographiques :

« Rencontre avec les abeilles », Les cahiers
de Biodynamis, Éd. MABD.

Calendrier des semis, Éd. MABD.

Thun Maria, Arbres, bois et planètes, Éd.
MABD.

Steiner Rudolf, Les Entités spirituelles dans
les corps célestes et les règnes de la nature,
GA 136, Triades.

Steiner Rudolf, L’Homme, les animaux et
les êtres élémentaires, GA 230, Triades.

Steiner Rudolf, Abeilles, fourmis et guêpes,
GA 351, Triades.

Steiner Rudolf, Santé et maladies, GA 348,
EAR.

Steiner Rudolf, Connaissance du Christ, GA
100, EAR.

Photo : sonde Cassini. À noter que pour
l’astrologie, Saturne est entrée dans la

constellation du Sagittaire depuis Noël 2014
mais que pour l’astronomie (vu de la Terre)

elle y sera le 8 décembre 2017

Pentecôte
Charles Kovacs*

Notes d’une conférence donnée à la Pentecôte 1977

Les trois grandes fêtes de l’année, Noël, Pâques et Pentecôte, se tiennent
devant nous comme des symboles de la Sainte Trinité en qui tout ce qui
existe a sa source et son origine. À Noël, nous contemplons le Mystère
de Dieu le Père, à Pâques celui de Dieu le Fils ou du Christ et à la
Pentecôte nous célébrons la fête du Saint Esprit.

Pentecôte, évangile de Momik, 1292
Matenadaran (Arménie)

Aujourd’hui, la majorité des êtres
humains sur terre ont au moins un senti-
ment instinctif pour Dieu le Père et dans
le monde chrétien, il y a encore un cer-
tain sentiment pour l’Être du Christ mais
il y a peu d’âmes, à notre époque, pour
lesquelles le terme « Saint Esprit » soit
porteur d’un sens quelconque.

Si nous cherchions à rendre le terme
« Saint Esprit » plus concret, nous pour-
rions peut-être trouver un indice, une
direction, en se rappelant la première
Pentecôte, lorsque le Saint Esprit descen-
dit sur les douze apôtres et qu’ils se
mirent à parler dans de nombreuses
langues. Et cette manifestation du Saint
Esprit peut nous permettre d’orienter
nos pensées vers le génie du langage –
nous pouvons questionner le génie du
langage sur le sens des mots « Saint
Esprit ».

En latin par exemple, le « Saint Esprit » se
dit « Spiritus Sanctus ». Le mot « sanc-

tus » est très proche du mot « sanus » qui
signifie en bonne santé, intègre, sain. Et
en allemand, « Heiliger Geist » et « hei-
lig » proviennent de la même racine que
« heilen » qui signifie soigner, guérir. En
anglais, le terme « holy » fait aussi retour
à la même racine que les mots intégra-
lité, intégrité, santé, soigner. Le génie du
langage nous dit que le Saint Esprit est
l’Esprit qui soigne, l’Esprit de la santé, du
« sanitaire ».

À la lumière du sens de ces mots « Saint
Esprit », nous pouvons arriver à une com-
préhension plus profonde de quelque
chose que Rudolf Steiner a dit et répété
à de nombreuses occasions. Il a dit que
pour reconnaître la véracité de l’anthro-
posophie, pour comprendre ce qui est
enseigné sur les mondes supérieurs, sur
la nature humaine, sur l’évolution, pour
savoir que ces choses sont vraies, cela ne
d e m a n d e  q u ’ u n  «  g e s u n d e n

Menschenverstand » – un sain bon sens
humain (en anglais « common sense » :
sens commun. NdT). Rudolf Steiner a
fait appel à notre sain bon sens parce
que c’est la première forme du Saint
Esprit, de l’Esprit de la santé.

L’anthroposophie ne demande pas un
intellect brillant (ce qui serait en fait une
entrave), elle ne demande pas un savoir
encyclopédique – tout ce qu’elle
demande, c’est du sain bon sens.

* Charles Kovacs (1907-2001) est né en Autriche. Il a quitté son pays natal en 1938 au moment de l’Anschluss et a rejoint
l’armée britannique en Afrique de l’Est. Après la guerre, il s’est installé en Grande-Bretagne et est devenu professeur
de classe à l’école Rudolf Steiner d’Edimbourg en 1956. Il y est resté jusqu’à sa retraite en 1976. Il a écrit de nombreux
ouvrages-ressources pour les professeurs Waldorf, parus en anglais aux éditions Steiner Books.
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Bien sûr, le problème est que la plus
grande partie de nos pensées quoti-
diennes, ordinaires, n’est pas un exercice
du sain bon sens. Notre éducation, l’en-
seignement que nous avons reçu, nos
préjugés hérités, les doctrines qui nous
ont été imprégnées par telle ou telle
autorité – tout cela forme les couches
successives sous lesquelles notre sain bon
sens a été enterré – et notre inertie men-
tale habituelle, notre paresse mentale le
laisse là. C’est ainsi que ramener ce sain
bon sens à la lumière nous demande un
véritable effort ; il en est de l’esprit
comme du corps : seul un corps actif est
sain et seul un esprit actif peut avoir un
sain bon sens.

Mais c’est aussi la raison pour laquelle les
œuvres de Rudolf Steiner, les livres
comme les conférences, sont délibéré-
ment et intentionnellement écrites dans
un style non aisé. Les lire comme si on
lisait une nouvelle ou un journal est aussi
valable que de ne pas les lire du tout. En
fait, la première lecture peut rarement
nous mener plus loin qu’un écrémage de

surface. Ce n’est qu’en relisant le même
cycle ou le même livre encore et encore
que, couche après couche, le sens com-
mence à se dévoiler. Et c’est dans le pro-
cessus de se mettre de plus en plus « en
accord » avec un cycle ou un livre que
cette chose nommée sain bon sens gran-
dit et se développe et, avec le temps,
montre ce qu’elle est réellement : le don
du Saint Esprit.

Et la chose merveilleuse est la suivante :
si deux ou trois personnes travaillent sur
la même conférence et que chacun tra-
vaille avec le même sincère et sérieux
effort, alors elles arriveront à des idées
différentes, des concepts différents mais
ces idées et ces concepts ne s’entrecho-
queront pas – ils entreront en harmonie
et seront la source d’un enrichissement
mutuel. Et c’est là le miracle de la
Pentecôte tel qu’il est possible à notre
époque.

C’est Rudolf Steiner qui fit la suggestion
de ne pas traduire en anglais le titre du
livre Philosophie der Freiheit par

« Philosophie de la Liberté » mais par
« Philosophie de l’activité spirituelle ».

Ce que j’ai décrit en amont – comme
étant l’effort mental nécessaire – est
réellement une activité spirituelle qui
apporte aussi l’expérience de la liberté
intérieure. Car lorsque quelqu’un tra-
vaille en ce sens, il n’accepte plus ceci ou
cela juste parce que Rudolf Steiner l’a
dit, il l’accepte parce qu’il sait, à travers
le filtre de sa propre compréhension,
que c’est vrai. Et seule une vérité que je
comprends me laisse libre.

Ainsi, le sain bon sens est aussi porteur
de liberté. Et lorsque Rudolf Steiner
appelle la Pentecôte la fête de l’indivi-
dualité libre, il a seulement reformulé de
manière plus moderne ce que le Christ a
dit à ses disciples : « Je vous enverrai le
Consolateur, le Saint Esprit, et il vous
rendra libre. »

Article paru dans New View magazine,
printemps 2017

Adaptation française : Virginie Prat

Pentecôte

L’Association Biodynamique en Inde, les
fermes de Muhil-Karmuhil et la section
des sciences sociales au Goetheanum
ont accueilli la rencontre au Centre
Pillar, à Madurai, où les participants
venus des quatre coins du globe se sont
retrouvés pour discuter, écouter et par-
tager les défis et les idées neuves en
émergence pour des initiatives sociales.
Le lieu d’accueil a fourni un espace cha-
leureux pour se rencontrer, réfléchir et
pratiquer les dynamiques des réseaux
sociaux. Chaque matinée commençait
par des exercices de rythme et de mou-
vement pour éveiller le corps et l’esprit
de groupe, suivis de conférences-clés sur
le thème des relations (Joan Sleigh), de
la société (Gerald Häfner) et du soin à la
terre (Jean-Michel Florin).

Des sessions d’exercices sociaux menées
par Joan Sleigh et d’anciens élèves des
études anthroposophiques au Goetheanum
ont permis de donner un niveau supplé-
mentaire de profondeur aux mots
entendus pendant les conférences, don-
nant ainsi aux participants la possibilité

d’expérimenter ce que cela
signifie de forger des relations
emplies de sens.

Les dynamiques ont eu pour
but de développer la confiance,
les facultés d’observation et la
coopération.

Comprendre la vie locale et
les coutumes

Les sessions en après-midi ont
offert à chacun l’opportunité
unique de comprendre la vie
locale et les coutumes de Madurai. Une
visite autour des fermes de Muhil-
Karmuhil et des ateliers de compostage
ont donné à chacun la chance de com-
prendre certains des processus impliqués
dans la préparation de la terre pour
l’agriculture biodynamique. « La façon
dont les pratiques biodynamiques ont
été saisies reflète, une fois de plus, la
grande énergie et par-dessus tout la
profonde dévotion avec laquelle l’Inde
semble se saisir des choses, avec une

grande attention aux détails et un
mélange de fierté sévère dans la maî-
trise individuelle, un profond respect
pour le maître et une humilité bien-
veillante envers les Dieux. » a exprimé
Rob Small, fondateur du Farm and
Garden National Trust (www.farmgar-
dentrust.org, Afrique du Sud).

Présentations

L’après-midi, un espace était ouvert aux

L’énigme de la relation
Andrea De La Cruz Barral

« Terre saine, corps sain, société saine : l’énigme de la relation » était le titre du dernier congrès du « World
Social Initiative Forum » qui s’est tenu à Madurai (Inde) du 8 au 10 novembre 2016. Ce congrès a voulu
explorer les différentes voies par lesquelles l’humanité peut changer notre planète et la manière d’y vivre.

Nous avons tous un rôle à jouer, quelle que soit 
notre position ou notre chemin de vie



17

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Une réforme s’impose 
dans les finances, la direction du

Goetheanum a exprimé sa volonté de
changement, des visions d’avenir ont

été exprimées ainsi que leur
concrétisation en formes de travail. 

Bref, l’assemblée générale s’est perçue
comme une phase transitoire entre

d’anciens types de comportement et
une nouvelle façon d’agir

Le trésorier Justus Wittich l’a clairement
exprimé : « De l’état actuel des finances, il res-
sort clairement que la Société anthroposo-
phique doit changer. Nous ne pouvons plus
continuer comme avant. »

Bref compte rendu de l’assemblée
générale de la SAU du 8 avril 2017
à Dornach Sebastian Jüngel

Environ 460 membres étaient présents. Photo : S. Jüngel

Vie de la Société

initiatives pour présenter leurs réalisa-
tions et leurs missions. Parmi les organi-
sations présentées se trouvait Timbaktu
(www.timbaktu.org, Inde), un collectif
qui travaille avec plus de 150 villages
indiens pour le développement durable,
avec pour objectif d’« aider les commu-
nautés rurales à prendre le contrôle de
leurs propres vies, à se gouverner eux-
mêmes et à vivre en harmonie sociale,
harmonie entre les genres, tout en
maintenant un style de vie durable. »

Rob Small a montré comment ils luttent
contre la pauvreté et le chômage à Cape
Town, par la création de micro-fermes
urbaines gérées par les habitants du
lieu.

David Hogg, de Naandi, a montré aux
participants le merveilleux travail que
fait la fondation pour améliorer la
santé, l’éducation de base et les moyens
d’existence durable pour les habitants
de la région de l’Andhra Pradesh.

Ute Cramer a parlé des initiatives brési-
liennes de la communauté de Monte
Azul et de la Childhood Alliance au
Brésil.

Florian Kraemer, de Vulamasango en
Afrique du Sud, a régalé tout le monde
avec les images des représentations

faites par les enfants à travers l’Europe,
tandis que Pinky Stuurman et Lusanda
Bali, directrices de projets et maîtres de
musique à l’orphelinat, ont donné une
représentation, cadeau qui a réellement
montré combien l’art touche profondé-
ment l’âme humaine.

Chacun a un rôle à jouer

Il y a une relation indéniable entre l’état
de la terre, de nos corps et des sociétés
dont nous faisons partie. Chacun de ces
éléments influence et nourrit les deux
autres, offrant la possibilité de travailler
à partir de différentes disciplines – telles
que l’agriculture, la médecine, l’éduca-
tion ou le travail social – pour entamer
un processus de développement et de
soin envers nous-mêmes, nos relations
et l’environnement. Le mystère de cette
relation élargit nos horizons et permet
de poser la question : qu’est-ce que cela
demande à chacun d’entre nous de par-
ticiper au mouvement vers des styles de
vie, des relations, des communautés plus
saines et, en fin de compte, vers un envi-
ronnement plus sain pour tous les êtres
de la planète Terre. Chacun d’entre
nous, où que nous nous trouvions et
quel que soit notre chemin de vie, peut
jouer un rôle. Les conférenciers et parti-

cipants de ce congrès nous ont rappelé
tout cela et aussi combien pouvait être
accompli.

Le « World Social Initiative Forum »
continuera à grandir en 2017, en créant
une plateforme en ligne pour présenter
une variété d’initiatives sociales en réso-
nance avec l’anthroposophie et en tra-
vaillant dans le sens d’une société plus
libre et plus inclusive. Un nouveau site
Internet – www.wsif.org – est en cours
de développement et une équipe diri-
gée par Joan Sleigh et la section des
sciences sociales au Goetheanum pren-
dra en charge le réseau dont la respon-
sabilité première sera d’écouter, de
rechercher et de comprendre les initia-
tives et leurs besoins.

Si vous connaissez un projet qui voudrait
faire partie de cette communauté 
grandissante et qui pourrait bénéficier
de la réception d’informations sur 
des projets, des opportunités et des 
événements, vous pouvez prendre
contact avec Elizabeth Kuriakose
(Elizabeth@wsif.org) et Andrea De La
Cruz (Andrea@wsif.org), membres de
l’équipe du WSIF.

Article paru dans AWW n°3/17
Adaptation française : Virginie Prat



Le saviez-vous ?
En vous inscrivant dans l’ESPACE-MEMBRES du site de la Société anthroposophique en France (anthroposophie.fr) :

- vous pourrez visionner les conférences filmées durant le congrès « L’Homme à l’ère du numérique » (en ligne d’ici fin mai).

- vous pouvez accéder aux archives en PDF de tous les numéros des Nouvelles parus depuis 2007

- vous pouvez les lire, enregistrer, imprimer et faire des recherches à partir d'un mot-clé.
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Dans les dernières années, le déficit struc-
turel du Goetheanum a été sans cesse
rééquilibré. Mais pour les comptes 2016,
il a fallu dissoudre des provisions et des
fonds propres, se servir de legs et enga-
ger des hypothèques. Cela a certes réduit
le déficit de 300 000 francs suisses mais le
problème du déficit structurel n’a pas été
résolu.

La direction du Goetheanum cherche des
solutions. Les cotisations des membres de
la Société anthroposophique parvien-
nent  juste  à  couvr i r  un t iers  des
dépenses. Pour compléter cela, il est
prévu de fonder une « Association du
Goetheanum », pour que les entreprises
de toutes sortes puissent également le
soutenir.

Dans les nouvelles structures susceptibles
d’être abordées, il est question d’une
nouvelle compréhension de la Société
anthroposophique et de son École supé-
rieure. Dans le sens de l’École supérieure
de science de l’esprit, tout être humain
aujourd’hui peut être spirituellement
actif dans sa culture méditative inté-
rieure ou dans sa vie quotidienne et pro-
fessionnelle. Les conditions du déploie-
ment de cette activité peuvent certes
varier d’un individu à l’autre : Les uns
partiront de La Philosophie de la liberté
tandis que d’autres s’appuieront sur leurs
expériences personnelles, réalisées par
exemple dans les bidonvilles ou les fave-
las. La nouveauté sera de se ressentir par-
tie intégrante d’un grand mouvement et
ouvert à des partenariats.

Au cours de la rencontre annuelle qui a
encadré l’assemblée générale, des idées
se sont cristallisées au sujet de la manière
dont il faudra comprendre à l’avenir le
travail anthroposophique et ses condi-
tions dans les différents pays.

Le débat concernant les six motions qui
avaient été déposées s’est déroulé de
manière très objective et ciblée. Deux des
propositions ont été soutenues par les
membres présents. Ainsi, le Comité au
Goetheanum veillera d’une part à 
ce que l’initiative Ein Nachrichtenblatt

puisse être présentée dans
l’organe de publication de
la Société, Anthroposophie
dans le monde (motion 3)
et, d’autre part, il présen-
tera un rapport d’activité
sur la mise en scène du
Faust (motion 4). N’ont pas
obtenu de majorité les pro-
positions visant à rendre
secrets les votes (motion 1)
et à prendre en compte les
abstentions (motion 2), mais celles-ci
seront dorénavant dénombrées. La
motion visant à créer un groupe de tra-
vail s’occupant des motions en général
dans le cadre de la Section des sciences
sociales a été retirée (motion 5). Il a été
décidé que la motion demandant l’annu-
lation de la décision de l’assemblée géné-
rale de 1935 concernant Ita Wegman et
Elisabeth Vreede (motion 6) nécessite
maturation. Une proposition alternative,
issue de préoccupations de Gerald
Häfner, continuera d’être travaillée.

Déchargé  et  doté  d ’un  nouveau
membre, Matthias Girke, le Comité au
Goetheanum suivi de la direction du
Goetheanum vont entamer une année
particulièrement existentielle.

Matthias Girke confirmé dans sa
fonction de nouveau membre du
Comité

Au cours  de cette assemblée,  les
membres de la Société anthroposo-
phique universelle ont confirmé la pro-
position du comité directeur d’intégrer
Matthias Girke dans son cercle. Le méde-
cin et co-fondateur de clinique de Berlin
est, depuis septembre 2016, responsable
de la Section médicale au Goetheanum.

En tant qu’École supérieure et siège de la
S o c i é t é  a n t h r o p o s o p h i q u e ,  l e
Goetheanum se trouve depuis quelque
temps dans un processus d’auto-réforme.
Cette transformation, celle d’une Société
qui fêtera bientôt ses cent ans, poursuit
deux buts essentiels : d’une part trouver

les formes d’une Société de
membres active dans le
monde entier qui soient
adaptées à notre temps et,
d’autre part, créer des rela-
tions étroites avec les per-
sonnalités travaillant dans
les institutions anthroposo-
phiques, entreprises et orga-
nisations.

Ainsi, par exemple, les repré-
sentants des Sociétés anthroposophiques
nationales sont de plus en plus intégrés
dans les délibérations qui ont lieu au
Goetheanum ; les membres du Comité au
Goetheanum se soumettent tous les sept
ans à une réélection ; le Comité et les res-
ponsables des onze sections de l’École
supérieure de science de l’esprit consti-
tuent,  ensemble,  la  direct ion du
Goetheanum depuis quelques années.

C’est dans ce contexte que le Comité a
prié les membres de donner leur accord à
son élargissement grâce à la nomination
du berlinois Matthias Girke. Celui-ci n’est
pas seulement doué de compétences
éprouvées dans le domaine médical
(médecine interne, diabétologie, méde-
cine palliative), domaine qui, avec la
pédagogie Waldorf et l’agriculture bio-
dynamique représente l’un des apports
anthroposophiques les plus connus du
grand public. Mais Matthias Girke, en
tant que co-fondateur et médecin-chef
de longue date de la clinique berlinoise
Havelhöhe, en tant que membre de
longue date du comité directeur de la
Société allemande des médecins anthro-
posophiques et du comité directeur de
l’Association faîtière de médecine
anthroposophique en Allemagne, dis-
pose également d’une riche expérience
dans l’élaboration et l’organisation de
grands groupements sociaux.

Une grande majorité de membres a
confirmé sa nomination comme membre
du Comité au Goetheanum.

Paru sur le site internet du Goetheanum

Matthias Girke.
Photo : H. Sommer

Bref compte rendu de l’assemblée générale
de la SAU du 8 avril 2017 à Dornach
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Vie de la Société

L’actualité du Goetheanum

En introduction, Seija Zimmermann a
d é c r i t  l a  s i t u a t i o n  a c t u e l l e  d u
Goetheanum1. À l’approche du cente-
naire du congrès de Noël, les respon-
sables du Goetheanum cherchent à dimi-
nuer le grand fossé entre la Société et
l’École de science de l’esprit d’une part et
les réalisations d’autre part. La question
est d’autant plus brûlante que la Société
anthroposophique a terminé l’année
2016  avec  un  déf i c i t  de  p rè s  de
300 000 CHF.

Le congrès de la Michaëli 2016 a été un
pas sur ce chemin. Depuis, une commis-
sion composée de quatre membres de la
direction collégiale prépare une synthèse
des idées directrices qui ont émergé de
ce congrès et une brochure, téléchar-
geable sur le site du Goetheanum, a été
éditée. La direction du Goetheanum a
aussi décidé de faire appel à un consul-
tant qui a notamment déjà accompagné
l’hôpital de médecine intégrative et
anthroposophique Havelhöhe à Berlin.

Notons aussi que, cette année, la ren-
contre des trésoriers, qui avait jusqu’ici
lieu après l’assemblée générale, a été
remplacée par une rencontre commune
avec des membres du Comité, les secré-
taires généraux et les représentants des
pays.

Trois buts ont été identifiés pour les trois
années à venir :

Il faut développer la conscience que
l’École de science de l’esprit ne se limite
pas aux leçons de classe et aux sections,
elle peut aussi vivre dans les réalisations.

Pour que nous puissions nous sentir
reliés, nous devons comprendre nos dif-
férences, pays par pays, région par
r é g i o n ,  e t  y  v o i r  u n e  r i c h e s s e .
L’anthroposophie se vit dans les cultures
locales.

Le Goetheanum et ses onze sections sont
là pour tous les membres à travers le
monde ; cela s’exprime par exemple dans
les  nombreux  déplacements  des
membres du Comité à l’étranger. Les
cotisations des membres couvrent à pré-
sent moins de 20 % du budget du
Goetheanum. Un travail est à faire pour
expliquer aux membres pourquoi il est
important de soutenir le Goetheanum.

D’un pays à l’autre

L’exposé de Seija Zimmermann fut suivi
d’échanges très animés où des situations
locales ont été comparées. Ainsi ,
l’Espagne vient d’inscrire dans ses statuts

qu’un membre qui ne paie plus de cotisa-
tion et ne répond plus aux courriers est
transféré au Goetheanum au bout d’un
an. Les cotisations varient fortement
d’un pays à l’autre. En Irlande, elle est de
130 € par an, à Berlin2, elle est de 30 €
par mois dont 10 € pour le Goetheanum,
10 € pour la société nationale et 10 €
pour la structure régionale ; en Hollande,
la cotisation minimale est de 142 €, la
cotisation souhaitée de 210 €. Ce pays a
aussi une cotisation de 30 € pour les
jeunes jusqu’à 28 ans et une adhésion
d’essai pour un an à 60 €…

Angelika Pauletto du bureau des
membres a parlé des membres directe-
ment rattachés au Goetheanum dont le
nombre croît d’année en année. Ils
furent 2500 en 2016 dont 39 Français. Les
raisons de ce rattachement sont diverses.
Certains pays, comme la Chine, Taiwan,
le Népal, n’ont tout simplement pas de
Société nationale. La cotisation pour ces
membres est de 300 CHF par an, sauf cas
particuliers. Représentant 5,6 % des
membres (2 500 sur 44 700 fin 2016), ils
versent 10 % des contributions. Notons
aussi que l’Allemagne avec ses 12 940
membres fournit 40 % des contributions
régulières des membres3.

Échos de la rencontre des secrétaires
administratifs des pays au Goetheanum
les 10 et 11 avril 2017

Claudia Achour

Tous les deux ans, le Goetheanum invite les secrétaires
des Sociétés anthroposophiques pour une réunion de
travail qui a lieu juste après l’assemblée générale. Dix-
huit secrétaires (parmi lesquels un seul homme) venus
d’Allemagne, de Norvège, de Grande-Bretagne,
d’Irlande, de Belgique, de Suisse, d’Afrique du Sud,
d’Italie, de Russie et de France, se sont retrouvés dans la
nouvelle salle de réunion au-dessus de la scène du
Goetheanum, avec les trois secrétaires du bureau des
membres et Seija Zimmermann, responsable des
membres au sein du Comité.

1. Voir le rapport annuel sur le site du Goetheanum ; il peut aussi être demandé au secrétariat.
2. En Allemagne, il existe un échelon intermédiaire entre les branches et la Société nationale qui est appelé

Arbeitszentrum (centre de travail) ; il y en a 10 en tout.
3. La statistique annuelle des membres par pays peut être obtenue au secrétariat à Paris sur demande.

Photo : C. Achour
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Perspectives et orientations en lien
avec les finances

Le trésorier, Justus Wittich, nous a consa-
cré une heure. Il a exposé la situation
actuelle et les solutions choisies. Si un
équilibre budgétaire n’est pas retrouvé
au plus tard en 2019, il faudra faire un
arbitrage douloureux entre la scène, le
travail des sections et l’entretien du bâti-
ment.

Pour équilibrer son budget prévisionnel
2017, Justus Wittich s’est vu contraint d’y
inscrire une augmentation des contribu-
tions des membres de 400 000 CHF. Après
des échanges, les trésoriers et représen-
tants de pays ont décidé de prendre les
choses en main. Ils se sont réunis entre
eux et ont décidé, en concertation avec
leurs conseils d’administration respectifs,
d’augmenter leurs contributions pour
2017 de 250 000 € (dont 5 000 € de la
part de la France), tout en s’engageant à
trouver les 150 000 € manquants.

Par ailleurs, dans le cadre du rapproche-
ment souhaité et nécessaire entre la
Société anthroposophique et les réalisa-
tions, et en commun avec l’entreprise
Weleda (qui assure actuellement 1/4 du
budget de la Société universelle), un
groupe a été constitué dont la tâche est
de créer une association d’institutions
donatrices leur permettant notamment
de comptabiliser leurs contributions en
frais déductibles. Cette association pour-
rait aussi financer des projets (par
exemple une campagne pour la triarticu-
lation en 2019, année centenaire de
cette impulsion). Dans cette association,
une place spéciale sera donnée aux
jeunes. Une première rencontre, une
sorte de « Davos pour entrepreneurs
anthroposophiques », est prévue pour la
Michaëli 2017.

Autre projet : pour être attractif pour les
membres venant de loin, le Goetheanum
voudrait davantage devenir une « plate-
forme culturelle » où seraient mis à la dis-
position des visiteurs quelques-uns des
trésors laissés par Rudolf Steiner, tels les
dessins au tableau noir. Actuellement,
14 100 objets d’art anthroposophique se
trouvent au Goetheanum et sont en
train d’être répertoriés. Qu’en faire par
la suite ? Les vendre, sachant qu’un mar-
ché local existe d’ores et déjà ? Créer un
musée ?

D’autres changements en cours ou à
venir concernent la communication. La
tendance est au recul du papier et au
recours croissant à Internet, tout en soi-
gnant en parallèle davantage les rela-
tions humaines. 

En réponse à une question sur une pos-
sible location des salles, Justus Wittich a
indiqué que tout ce qui se passe au
Goetheanum doit correspondre à l’esprit
de l’École de science de l’esprit ; une
exception est faite avec des enregistre-
ments ponctuels de l’orchestre de
l’Opéra de Zurich (avec les contraintes
qui vont avec : 3 jours de silence com-
plet…). La Société universelle est aussi
propriétaire d’une quarantaine de mai-
sons et de plusieurs appartements aux
alentours du Goetheanum qui permet-
tent de loger plus de 100 ménages de
collaborateurs à moindre coût (un loyer
modéré compensant des salaires plus bas
que ce qui se pratique habituellement en
S u i s s e ) .  C e t t e  «  c o l o n i e  d u
Goetheanum » protège aussi de promo-
teurs qui auraient vite fait de construire à
la place des immeubles de rapport.

À propos de la section
d’anthroposophie générale

Constanza Kaliks a ensuite rejoint notre
petit cercle pour nous parler de la section
d’anthroposophie générale. Elle a rap-
pelé que l’objet de cette section n’est pas
seulement les leçons de la Classe, mais
tout ce qui a trait au « généralement
humain »4. Que faut-il entendre par
cela ? Tout être humain est un être indi-
viduel en devenir ; en même temps, cha-
cun est en interaction avec d’autres êtres
humains ; les deux sont interdépendants.
À l’époque de l’âme de conscience, cha-
cun est responsable de cette part en
devenir, en lui-même mais aussi dans
d’autres5. Cela vaut plus particulièrement
pour des professions comme la pédago-
gie, la médecine… Les mantras des
leçons de la Classe sont destinés à celles

et ceux qui veulent développer la « part
en devenir » en eux à partir de l’anthro-
posophie.

Dès 2005, dans le « livre bleu »6, le
Goetheanum a essayé de reposer les
bases de la section d’anthroposophie
générale, en identifiant différents
domaines de recherche. Lors de notre
réunion, cinq domaines ont été nom-
més : la christologie, la méditation,
l’œuvre de Rudolf Steiner, la nature
humaine, les forces à l’œuvre à l’époque
présente. Là aussi, les questionnements
furent intenses.

Divers

En marge de la rencontre, les secrétaires
des trois pays francophones représentés
(Belgique, France et Suisse) se sont
réunies pour discuter de pistes afin
d’améliorer la communication entre nos
pays lors de grandes rencontres et au
niveau des publications.

Perspectives

Nous avons quitté le Goetheanum pleins
de nouvelles impulsions. Le secrétaire du
« centre de travail » de Berlin a même
témoigné de changements déjà en
cours : il considère son centre désormais
moins comme un centre administratif
que comme un point de rencontre entre
Société, École et réalisations. Ce centre
organise déjà des rencontres dans ce sens
et aide les personnes travaillant dans les
réalisations à en organiser.

Avant de nous séparer, nous avons
décidé que lors de la prochaine session
dans deux ans, la communication sera le
sujet principal et qu’il y aura un temps
d’échanges communs avec des respon-
sables communication et des représen-
tants de la section des jeunes et de la sec-
tion d’anthroposophie générale.

Le Goetheanum est devenu plus concret,
plus proche.

4. Voir la 3e lettre aux membres, GA 260a.
5. Ce fut là le thème de l’assemblée générale 2017 : « Responsabilité pour ce qui est en devenir – les tâches du

mouvement anthroposophique ».
6. Il est sorti en français en 2009. Une nouvelle version va paraître sous peu en allemand.

Échos de la rencontre des secrétaires administratifs 
des pays au Goetheanum les 10 et 11 avril 2017
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La formation agricole de
biodynamie en France

Dans les années 1980, une quarantaine
de paysan(ne) s se sont rassemblé(e)s
pour créer cette formation dont les
objectifs sont de transmettre les savoir-
faire techniques agricoles tout en ayant
une approche sensible du vivant per-
mettant de soigner la Terre et l’Homme
et d’aider des êtres humains libres à se
situer activement dans une société com-
plexe. Aujourd’hui, ces paysan(ne)s sou-
tiennent toujours la formation notam-
ment en donnant des orientations
pédagogiques et en accueillant des sta-
giaires pendant 8 mois chaque année
sur leur ferme.

Cette formation agricole pour les
adultes ayant un projet d’installation se
déroule sur deux ans. Elle est accueillie
aux lycées agricoles d’Obernai (Alsace)
et de Segré (Maine-et-Loire) et donne
lieu à un diplôme d’État : le Brevet
P r o f e s s i o n n e l  d e  R e s p o n s a b l e
d’Exploitation Agricole.

Bien plus qu’une formation d’agrono-
mie et de zootechnie, c’est un temps de
réflexion, de partages et de construc-
tion d’un chemin personnel fondamen-
tal pour les porteurs de projets d’orga-
nismes agricoles, sociaux et spirituels.
Une quarantaine de personnes la sui-
vent chaque année. 

L’association Anthropote, outil de
la vie économique et de la vie
sociale

Créée en 2007, cette association est
transmise de promotion en promotion
d’élèves stagiaires apprenti(e) s pay-
san(ne)s à Obernai. À travers elle, ils
animent des outils de solidarité finan-
cière : mutualisation des dépenses,
aides de vie aux stagiaires en difficulté,
prêts de trésorerie… Les valeurs fonda-
mentales de cette association sont la

fraternité et la pleine liberté de pensée
de ses membres 

Chaque année, des discussions autour
de la question de l’argent, des besoins,
de la fraternité, de l’échange prennent
une part importante dans les processus
de gestion de l’association et dans la vie
du groupe. Ainsi l’année dernière, l’as-
sociation est devenue collégiale et
autogérée. Enfin, des intervenants sur
la communication non violente ou l’es-
sence de l’argent aident les étudiants à
cheminer dans leur rapport intime ou
collectif de l’argent. L’association gère
un budget d’environ 20 000 € par an
abondé en partie par des contributions
des fermes où les élèves partent en
stage. 

Dans le cadre de leur formation, les sta-
giaires doivent organiser différents
temps forts pédagogiques notamment
des semaines de regroupement à
thème (traction animale, paysage,
congrès agricole international au
Goetheanum...), des interventions ou
visites en lien avec l’agriculture au-delà
du cadre scolaire et cette année, un
voyage pédagogique pour découvrir la
biodynamie en Écosse. 

Le projet pédagogique du voyage

Le but premier de ce voyage est péda-
gogique. Tout d’abord sur le plan agri-
cole, il nous permet de compléter notre
boîte à outil de connaissances et de
savoir-faire en tant que futur-e-s agri-
culteur-trices. Aussi, au niveau social, ce
projet nous entraîne à la gestion de l’or-
ganisation d’un événement en groupe,
la création d’un budget. Ce projet nous
apprend à travailler ensemble et à
modeler un programme en définissant
les besoins de chacun-e ainsi que les
besoins du groupe, tout en prenant des
décisions à l’aide d’outils de communi-
cation de groupe. Nous avons choisi le
sud de l’Écosse car c’est une région

pleine de ressources au niveau agricole,
que ce soit en biodynamie, en perma-
culture, en agro-foresterie, mais aussi
en dynamiques sociales et anthroposo-
phie. Par exemple, le laboratoire
Anthro-Tech se consacre aux recherches
sur les effets des champs magnétiques
et électriques sur les organismes
vivants. L’Institut de recherche goe-
théen oriente ses études sur la phytoso-
ciologie. La Soil Association en Écosse
engage des « feld lab », des plates-
formes sur des fermes agricoles en
créant un nouvel atelier, des essais de
techniques culturales simplifées sur sol
vivant…

Très certainement, ces outils auront
pour vocation de répondre aux enjeux
de l’agriculture de demain, tels que la
fertilité des sols, la culture ou l’élevage
d’espèces et de races adaptées à un ter-
roir, etc. par une approche agrono-
mique, technique, spirituelle et anthro-
posophique du vivant. Notre voyage
s’échafaude donc autour de visites dans
ces lieux de recherches et de pratiques
innovantes et respectueuses de l’envi-
ronnement, tout comme nos projets
d’installations après la formation.

Nous soutenir

Pour faire de ce projet une réalité, nous
avons besoin de votre soutien financier.
Plusieurs partenaires sont en chemin
pour nous rejoindre dans cette aven-
ture  (Rég ion  Grand Es t ,  A l sace
Biodynamie, Fondation La Nef...). Pour
faire un don ou recevoir des informa-
tions, vous pouvez nous contacter à :
anthropote@protonmail.com 
https: / /zeste.coop/fr /decouvrez- les-
projets/detail/voyage-pedagogique-avec-
des-paysannes-en-ecosse

Association Anthropote, coordonnées ban-
caires : Domiciliation : Crédit Coopératif de
Strasbourg - IBAN FR76 4255 9000 8141 0200
0631 051 - Code BIC CCOPFRPPXXX - Numéro
de compte 42559 00081 41020006310 61

Un voyage d’étude
en Écosse pour explorer la
relation entre un organisme
agricole et son territoire Association Anthropote



Hommage à Hélène Oppert
15 octobre 1923 – 1er février 2017

Au soir du 1er février 2017, le ciel d’hiver s’est
éclairci. La nouvelle lune brillait en présence de
Vénus. Entourée de ses enfants et petits-
enfants, à 20h55, Hélène Oppert passait le seuil.
À l’aurore le lendemain, jeudi, jour de la
Chandeleur, les merles se remirent à chanter.

Le 15 octobre 2016, elle fêtait ses 93 ans. À la
question de son petit-fils, son plus grand souhait
ce jour-là ? Rejoindre l’autre monde dans trois
mois… Et ce fut le cas ! Chaque jour, elle se sen-
tait approcher ce grand moment, trouvant par-
fois le temps long. Jusqu’à quelques jours avant
sa mort, elle disposait encore de toute sa tête. Elle en était
même assez fière ! Son humour ne manquait pas de nous
faire rire aux éclats et jusqu’à son dernier souffle, sans
réserve, elle dispensait son très beau sourire à ses enfants
Claire, violoncelliste,  Jean-Michel, professeur de médecine,
et à ses cinq petits-enfants Léonor, Marie, Clara, Michael,
Ilya.

Depuis plusieurs années, elle habitait à Saint-Germain-en-
Laye, dans la même maison que sa fille. D’étage en étage,
souvent, on entendait le violon de sa petite-fille Clara
s’exerçant,  virtuose elle aussi comme son père et sa mère.

De son salon, elle voyait le ciel et au loin les collines boisées
de Saint-Germain. Elle était entourée d’objets d’art que
son père avait ramenés d’Asie et qu’elle savait agencer
dans une parfaite harmonie. Elle appréciait avec une infi-
nie reconnaissance tout ce que le destin lui avait accordé.

Hélène, née au Viêt Nam d’un père français François Trives,
polytechnicien et militaire, et d’une mère américaine d’ori-
gine irlandaise, Eleanor Dougherty, bénéficie dès sa plus
tendre enfance d’une véritable éducation artistique. Le
frère de sa mère, Walter Hampden, grand comédien, est le
fondateur du théâtre Shakespeare de New York. Sa mère,
poétesse et danseuse, accompagne le célèbre poète améri-
cain Vachel Lindsay, traversant avec lui d’est en ouest le
continent. Il cherchait comment accompagner sa poésie
par le mouvement. Vachel récitait, Eleanor dansait ! Les
formes qu’il dessinait pour ses poèmes l’inspiraient.

Dans les années 1920, par le biais de sa mère qui rencontre
l’anthroposophie et l’eurythmie, Hélène, avec son frère,
fait de nombreux séjours à Dornach et fréquente le jardin
d’enfants Waldorf en dehors des périodes où la famille vit
soit à Paris soit à New York. Le contraste est grand entre
l’école catholique de la rue de Lübeck dans le XVe arrondis-
sement et le collège américain newyorkais dans lequel les
élèves appellent leurs professeurs par leurs prénoms et
jouent au football avec eux !

À l’âge de 27 ans, sur le conseil de sa mère, Hélène assiste à
un spectacle d’eurythmie à Zürich.  Au lever de rideau, à
l’apparition du bras et du doigt tendus vers le lointain,
ceux du moine Savonarole, Hélène est saisie d’émotion. Le
geste du personnage est puissant. Qui donc est cette artiste
incomparable ? À la fin du spectacle, elle s’en approche
pour lui demander si elle peut espérer avoir des cours avec
elle. Elena Zuccoli lui accorde des cours particuliers dans la
Schreinerei. Très vite à Dornach, la nouvelle se répand. À

l’automne de cette même année, plusieurs
autres élèves les rejoignent. Ce fut le début de
cette éminente école d’eurythmie. Quelques
temps après, Hélène est intégrée à l’Ensemble
de la scène du Goetheanum. Elle et sa mère,
eurythmiste aussi, qui récite pour elle, organi-
sent de grandes tournées à travers les États-
Unis.

En 1956, Hélène se marie. De son union avec le
Docteur Georges Oppert naissent Jean-Michel
et Claire. En dehors de sa vie de famille, elle
enseigne l’eurythmie à l’école Perceval, à l’ins-

titut de pédagogie curative de Chatou, au lycée américain
de Neuilly et présente avec ses élèves de tout âge des spec-
tacles remarquables.

Par l’intermédiaire d’Odette Laure qu’elle encourage à
aller voir un spectacle d’eurythmie au Goetheanum, elle
rencontre Jean-Laurent Cochet, professeur d’art drama-
tique, qui lui confie ses élèves comédiens pendant 4 ans.
Avec eux, elle monte Loire, d’André Obey (Depardieu et
Luchini, entre autres, sont de la partie). Le spectacle est
présenté dans les châteaux de la Loire.

Simonne Rihouët-Coroze, eurythmiste formée par Rudolf
Steiner et Marie Steiner, reconnaît en Hélène des facultés
prometteuses. Elle l’encourage et l’incite à fonder la pre-
mière école d’eurythmie en langue française. Très géné-
reusement, elle met à disposition au 1 rue François Laubeuf
à Chatou une maison avec un jardin, l’actuel Centre
Coroze. En 1976, les élèves affluent. Hélène s’entoure
d’Armula Eric, très belle eurythmiste, d’origines russe et
allemande, également professeur à l’école Perceval. En
1978, l’école est reconnue par le Goetheanum. Hélène fait
appel à Marie-Claire Couty, membre expérimentée de la
troupe d’Elsa Klink, et à Jehanne Secretan, formée elle
aussi à l’Eurythmeum de Stuttgart. Ces trois personnalités
se complètent et portent ensemble l’école sous la direction
d’Hélène, capable, avec des paroles simples et claires, de
rendre compréhensibles les fondements de l’eurythmie.
Elle est aussi infatigable dans sa quête d’approfondisse-
ment des lois qui régissent l’espace en lien avec le mystère
de la parole. 

La troupe, qui émane de l’école, voyage en France, à tra-
vers l’Europe et en Chine. Elle est régulièrement invitée au
Goetheanum et suscite de l’enthousiasme, de l’adhésion et
du respect. Les étudiants en formation, les eurythmistes
diplômés, qui rejoignent l’Eurythmée – Paris, viennent de
France, d’Espagne, de Suisse, de Hollande, d’Allemagne, du
Canada, du Venezuela, de Roumanie, de Russie. Plus d’une
centaine seront formés.

Par période, Elena Zuccoli est invitée, ainsi que Gritli
Eckinger qui accompagne en eurythmie musicale, jusqu’à
sa mort, les élèves de 4e année et les membres de la troupe,
créant des formes sublimes. Prenant sa suite, Stevan
Koconda, ancien directeur de la troupe du Goetheanum,
accorde aussi son soutien pendant 18 ans. Hélène est solli-
citée tous les étés à donner des cours aux eurythmistes des
États-Unis. 
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En 1992, Jean-Paul Lucet, directeur du théâtre des Célestins
de Lyon, fait appel à Hélène pour remettre en scène Loire
d’André Obey. Hélène choisit 12 eurythmistes et Jean-Paul
12 comédiens chevronnés. Michaël Denard, premier dan-
seur à l’opéra de Paris est le récitant. Il est fasciné par la
pédagogie d’Hélène et, petit à petit, par l’eurythmie. La
pièce est jouée tous les soirs pendant un mois devant salle
comble. En 1993, Michaël Denard accepte de réciter pour le
spectacle d’eurythmie dédié à Andrée Chedid et Olivier
Messian à l’Auditorium-Châtelet.

Les écoles d’eurythmie créées comme l’Eurythmée - Paris
dans les années 1978-1980 semblent subir à partir de 1998
les mêmes difficultés de recrutement. Certaines d’entre
elles ferment. Paris se maintient avec peu d’élèves. Une
analyse scrupuleuse s’impose. Hélène constate que les
efforts entrepris ne sont pas à la hauteur de la situation.
Elle s’attriste de voir les critères d’exigence si nécessaires à
la survie de l’eurythmie peu pris au sérieux. Ses contribu-
tions au sein de la formation sont précieuses. Elle accepte
d’intervenir dans les stages de week-end, de mettre en
scène la deuxième partie du programme de l’Ensemble
Citadelle. Elle se déplace encore à Dornach en avril 2016

pour faire travailler les membres de cet ensemble venus de
Slovaquie, de Suisse, de France et d’Allemagne.
Infatigable, Hélène suscite en chacun l’éveil qui déclenche
des expériences d’évidence dans un processus toujours en
devenir. Sa joie, son humour dans le travail sont communi-
catifs. Son âme restait confiante malgré le dur constat de
voir que l’eurythmie, pour laquelle elle avait voué toute sa
vie, n’avait pas encore réussi à s’imposer véritablement en
France et dans les autres pays. Néanmoins, elle avait la
conviction que cet art vit tel un germe, qu’il contient la
puissance des graines.

En cette journée grise de sa crémation le 9 février, ses amis,
venus même de Hambourg, Dornach, Miami, ses anciens
élèves, des personnalités de la Fondation Paul Coroze,
n’ont pas manqué de mentionner sa remarquable intelli-
gence, son optimisme, son humour et sa capacité d’adapta-
tion en maintes circonstances. Après qu’elle fût vouée aux
flammes, en présence de la pleine lune et du soleil cou-
chant, le ciel s’est éclairci.

Puisse la présence d’Hélène longtemps encore nous adom-
brer.

Jehanne Secretan
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In Memoriam

En souvenir de Michel Bourassa
Montréal, 4 avril 1946 – Montréal, 15 mars 2017

Je revois encore souvent l’image de ce moment
convivial où, attablés à une terrasse de restaurant,
à proximité de l’église des Dominicains de Colmar
–  qui abrite la Vierge au buisson de roses de
Martin Schongauer – nous devisions entre
quelques membres du groupe francophone de la
section des Belles-Lettres.

Michel était parmi nous, venu de son lointain
Québec avec Denis Schneider, son compagnon.
Déjà atteint par la maladie, Michel n’intervenait pas sou-
vent, mais quand il sortait de sa méditation, c’était avec
spontanéité, jovialité et une façon caractéristique de tein-
ter ses propos d’un humour fin et de bon aloi, comme s’il
voulait se jouer de ce que la vie lui apportait d’épreuves. Le
fait qu’il ait surmonté plusieurs récidives montrait la force
du JE qui l’habitait et le guidait. Il interrogeait aussi volon-
tiers les autres, montrant par là l’intérêt qu’il leur portait
ainsi qu’aux phénomènes du monde en général.

Michel avait été des nôtres lors de la constitution du
groupe au Goetheanum, le 29 septembre 2006. Comme les
personnes qui s’engagèrent alors, il récita un poème. Il
avait choisi un texte du poète et chanteur Gilles Vigneault,
dit avec toute la fraîcheur du français québécois. Il aimait la
poésie de ce pays, illustrée notamment par des chanteurs
contemporains, dans une langue à la fois charnelle et
savoureuse. C’était comme un vent de jeunesse qui nous
venait d’Outre-Océan, revivifiant notre langue quelque
peu altérée par des siècles d’intellectualité.

Pratiquement chaque année, Michel et Denis venaient se
joindre au travail du groupe des Belles-Lettres. Que ce soit
dans le groupe ou en conférence publique, Michel témoi-
gnait avec beaucoup de conviction du rôle et de l’impor-

tance que l’ÉCRITURE revêtait à ses yeux pour
accompagner le processus de guérison d’une
âme qui la pratique méthodiquement. Ce lien
étroit entre l’écriture, la poésie en particulier, et
la maladie, médiatisé dans l’âme, était un fait
remarquable de sa biographie et à cette époque,
il portait des fruits perceptibles. Il en a aussi
témoigné dans un article paru dans la revue
L’Esprit du temps et dans un autre paru dans les

Nouvelles de mars-avril 2016.

Je savais que Michel avait été professeur de philosophie.
De ce fait, je m’attendais à ce qu’il nous entretienne d’un
thème philosophique ou d’un autre. Ce ne fut pas souvent
le cas. Peut-être était-ce dû au fait qu’avec l’anthroposo-
phie il avait trouvé une voie qui dépassait la philosophie ?
À moins qu’il n’ait résolument tourné le dos à une
démarche de connaissance trop académique, jugeant que
la philosophie devait être populaire ? Néanmoins, il restait
quelque chose de la démarche philosophique, dans la
façon claire, précise, méthodique dont il exposait ses idées
et dans le ton un peu « docte » dont il parlait de l’anthro-
posophie ou d’autres thèmes.

Quant à l’anthroposophie, c’est peu de dire qu’elle lui
tenait à cœur. Elle lui était intérieurement, intimement
présente. Cela était particulièrement vrai des contenus de
la Première classe sur lesquels nous échangions au cours de
nos rencontres.

Certes, le groupe de la section des Belles-Lettres est actuel-
lement en sommeil, mais il reste que s’il a vécu un temps,
c’est aussi grâce à la présence de Michel Bourassa à qui je
voudrais ici exprimer toute ma reconnaissance.

Antoine Dodrimont



Rencontre d’été de l’École de science de l’esprit
Du 13 août (17h) au 19 août (midi), en Alsace

Depuis 2008, a lieu annuellement une rencontre d'une
semaine, consacrée aux leçons de la première classe de
l'École de science de l'esprit. Elle se déroule en Alsace,
actuellement au Centre de Pédagogie curative des
Allagouttes à Orbey.

Le travail consiste en une alternance de temps d'étude, d'eu-
rythmie, de chant... en fonction des participants. Le pro-
gramme est élaboré collégialement.

La rencontre est autogérée, ce qui permet d'obtenir un coût
de participation global très modeste.

Deux groupes sont prévus :

- l'un sera consacré à l'étude des relations entre des confé-
rences d'anthroposophie générale et les leçons de classe
ainsi qu'à la lecture ou à la présentation de leçons.

- Le travail de l'autre groupe consistera à parcourir, pas à
pas, par des moments de concentration, suivis d'échanges,
les strophes mantriques des 4 premières leçons.

Le nombre de participants peut se situer aux environs de 18.

Pour toute information et inscription, les membres de l'Ecole intéressés peuvent s'adresser à Doris et Antoine Dodrimont par
tél. au 03 89 78 91 15 ou par courriel : dorisdodrimont@orange.fr et antoine.dodrimont@orange.fr.

École de science de l’esprit
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Activités de l’École de science de l’esprit : contacts

Section d’anthroposophie 
générale - 1ère classe

 03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Pierre Della Negra – 04 70 43 97 01 ;
Iris Desbordes – 04 70 43 99 06 ;
Roland Becker – 07 50 81 15 38

05 - HAUTES-ALPES-MARITIMES –
GAP
Peire Hérisson – 04.92.57.87.08

06 - ALPES-MARITIMES - NICE
Emil Schibler – 06 80 68 83 79 ; 
Alain Tessier – 06 64 15 89 67 

10 - AUBE - TROYES 
Alain Dubois – 03 25 49 33 50 ;
Danielle Martraire – 06 24 42 17 80

13 - BOUCHES-DU-RHONE
MARSEILLE
Alain Tessier – 06 64 15 89 67

22 – COTES D’ARMOR
MUR-DE-BRETAGNE
Fany Mesnier – 06 73 69 74 67 / 
02 96 56 57 13

24- DORDOGNE – ISSIGEAC ou 
LE FLEIX-OUEST
Frédérique Klockenbring – 
05 53 24 81 70

26 - DRÔME - DIEULEFIT
Hubert Genz – 04 75 53 48 15 ;
Christophe Heintz – 04 75 96 91 86

31 - HAUTE-GARONNE
TOULOUSE-BRAX 
Ulrike Drew – 05 62 12 44 82 ;
Claudine Vignon – 05 61 07 70 97 ;
Colette Mars – 05 61 86 29 90

33 - GIRONDE - BORDEAUX
Horace Dekindt – 07 83 17 59 27

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
Marie-Hélène Jutteau –
04.30.10.24.36
Aline Ximenes – 04.67.64.10.60

53 - MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
Bruno Denis – 02 43 08 52 27 ;
Régine Riant - 09 52 38 02 08

64 - PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
Michel Matt – 05 62 95 06 29

65 - HAUTES PYRENEES - MERILHEU
Michel Matt – 05 62 95 06 29

66 - PYRENEES ORIENTALES -
PERPIGNAN
Christiane Vallier – 06 10 99 00 83

67 - BAS-RHIN - STRASBOURG
Attila Varnai – 06 75 02 86 19
Lectures en allemand : Odile Roedel
– 03 88 27 11 73

68 - HAUT-RHIN - COLMAR
Doris Dodrimont – 03 89 78 91 15 ;
Lucien Turci – 03 89 71 21 84

69 - RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
Suzanne Ollagnon – 04 72 24 52 88 ;
Robert di Giacomo – 04 78 25 46 32

75 - PARIS 6e

Gudrun Cron – 06 14 66 50 57 ;
Jacqueline Bascou – 06 19 66 62 39

78 - YVELINES - CHATOU
Raymond Burlotte – 03 44 49 84 43

84 - VAUCLUSE - SORGUES
Laurent Cammas – 06 26 57 61 55

91 - ESSONNE - VERRIERES-LE-
BUISSON 
François Lusseyran – 01 60 13 97 85

974 - ÎLE DE LA RÉUNION
C. Briard – 02 62 71 28 95

Sections spécialisées

SECTION D’AGRICULTURE ET
D’ALIMENTATION
Joël Acremant – 01 30 53 29 42 ;
René Becker – 06 18 07 05 69

SECTION DES BELLES-LETTRES
Virginie Prat – 06 19 41 91 24
Les rencontres de cette Section sont
interrompues depuis 2015.

SECTION JEUNESSE
Aurélie Bourdot – 06.18.43.45.71 
Les activités de la Section Jeunesse
ne nécessitent pas d’être membre de
la Société pour y participer.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Philippe Perennès – 03 89 77 22 73

SECTION DES SCIENCES
Jacqueline Bascou – 06 19 66 62 39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Gudrun Cron – 06 14 66 50 57 ; 
Jean-Pierre Caron – 06 63 77 05 41
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02 - AISNE
Groupe de SOISSONS
Joseph Hériard Dubreuil, Verdonne, 
02880 Chivres-Val.

03 - ALLIER
Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Catherine Roliers - 04.70.43.90.31.
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h aux Béguets (St Menoux)
• Etude de Imagination, Inspiration,
Intuition

05 - HAUTES-ALPES
Groupe de GAP
J. Lombard - 04.92.53.77.81
5 allée de la Farandole – 05000 Gap
Groupe des HAUTES-ALPES
Andrée et Maurice Leroy - 04.92.50.25.21 -
2 passage Montjoie - 05000 GAP -
Gap05000@gmail.com

06 – ALPES MARITIMES
Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Anne-Marie Bernajuzan - 04.93.53.39.42 et
Emil Schibler - 06.80.68.83.79 - emilschi-
bler@orange.fr
• Le cadre des 4 volets de la Pierre de

Fondation rythme la méditation, les ini-
tiatives, et le travail d'étude de la
Branche.

Association Anthroposophique de NICE
Marie-Christine Sauzet-Flambart 34 av de
Flirey – Cimiez Rés. entrée C 06000 NICE –
06.88.73.99.68 -
anthroposophie06@yahoo.fr
• Réunions mensuelles de l’association :

Marie-Christine Sauzet-Flambart anthro-
posophie06@yahoo.fr

• Groupe du lundi : Anne-Marie
Bernajuzan 04.93.53.39.42 - Etude de
Christian Rosecroix et sa mission

• Groupe d’étude du mardi : anthroposo-
phie06@yahoo.fr - 06.64 .22.77.26 - Étude
du Congrès de Noël

• Groupe de Cannes : Danielle Lhobet -
lrc@lesroseescreations.com - Étude du
Congrès de Noël

• Formation pédagogique : Danielle
Lhobet - ceforme@yahoo.fr - formation
pédagogique auprès des professionnels
de la petite enfance et conférences
publiques - ceforme-formation.fr

• Eurythmie : Jean-Luc et Annamaria
Hernandez - 06.71.87.56.67

10 - AUBE
Branche ALAIN DE L’ISLE
A. Dubois, 12 rue Albert Schweitzer 10420
Les Noës-près-Troyes - 03.25.49.33.50.
• Réunions les mercredis sur le thème de

l’année 2015-2016
• Réunions « fenêtre sur le monde » : à

propos des actualités nationales et inter-
nationales et leur signification cosmique

• Rituels aux défunts

11 - AUDE
Groupe de GRUISSAN
C.et J.-C. Courdil - 04.68.49.18.82 - 10 rue
Amiral Courbet, 11430 Gruissan
• Etude du cycle : Manifestation du karma

12- AVEYRON
Association Les Arts du Rythme
Le Rey 12200 Savignac
Annick Duval - 05.65.29.57.78
• Etude – observation : L’Animal, E. M.

Kranich
• Étude : L’Être intérieur de l’homme et la

vie entre la mort et une nouvelle nais-
sance

• Eurythmie artistique, hygiénique
• Peinture
• Eurythmie thérapeutique

13 – BOUCHES-DU-RHÔNE
Branche LAZARE-JEAN
A.Bourdot - 04.91.23.32.87
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h : Etude de L’Évangile de Jean (cycle de
Hambourg)
• Etude des Lettres aux membres (Congrès

de Noël) de R. Steiner
• Groupe d’étude Introduction à l’anthro-

posophie autour d’Approche de l’anthro-
posophie de O.J. Hartmann : 
A. Bourdot - 04.91.23.32.87.

• Groupe de travail : D. Rouge -
06.12.93.82.41 ou darouge@hotmail.fr

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Monique Durr - 09.62.14.00.51 –
04.42.24.11.07
• Etude du cycle KARMA III
• Groupe d’étude : Le cinquième Evangile
(même contact)

16 – CHARENTE
Groupe de St SOULINE : Association Terre
Anthroposophie (voir en Gironde)
• Etude du cycle Lucifer et Ahriman

17 – CHARENTE-MARITIME
Association LIBERTÉ D’ETRE
Lieu-dit Mallaise, 17780 MOEZE
F. et F. Vinson - 05.46.88.06.02 - francoise-
francis.vinson@nordnet.fr
Groupe de recherche anthroposophique
en SAINTONGE
Latriche, H. van Cuyck, F. Soucarros, I.
Bissonnet - Tel : 05.46.04.23.34
• Lecture : Art de guérir approfondi par la

méditation
• Lecture : Cours aux agriculteurs
• Etude sur les quatre imaginations cos-

miques
• Rencontres/études sur les arbres et les

plantes
• Thèmes sur l’art et la science

21 – CÔTE D'OR
Groupe d'étude et de recherche
anthroposophique en RÉGION DE DIJON
Martine Avril - 03.80.64.14.35 - 
avrilmartine@yahoo.fr
Christelle Verhaege - 06.40.21.44.11 - chris-
telleverhaege@yahoo.fr
• Réunion un mardi toutes les 3 semaines à

14h30  au C.S de Pouilly-en-Auxois
• Étude de La Science de l'Occulte (GA 13)
• Fêtes cardinales du cours de l'année
• Ateliers de perceptions sensibles -

Christelle Verhaege - 03.80.24.66.98 

22 – CÔTES D’ARMOR
Groupe de CENTRE-BRETAGNE
Nadine Gauthier - 02.96.29.83.58 -
nadine.gauthier22@orange.fr
• Étude de Dionysos et la conscience du

moi de Rudolf Steiner.
• À partir de septembre, étude mensuelle

du Cours aux agriculteurs, en lien avec
Buez an Douar.

• Buez an Douar organise des journées de
formations à la biodynamie un peu par-
tout en Bretagne (22-29-56).

Groupe d’étude de Erquy
Christian Tual – 06.20.33.23.41

24 – DORDOGNE
Groupe de Dordogne
C. Labrunie - 05.53.73.32.25,
F. Klockenbring - 05.53.24.81.70
• Etude mensuelle d’Impulsions du passé et

d’avenir dans la vie sociale - C. Labrunie :
05.53.73.32.25 et F. Klockenbring :
05.53.24.81.70

• Etude sur Les Chemins des secrets de
l’univers à Saint-Georges-de-Montclar –
R. et J.-M. Coulbeaut : 05.53.81.29.82

Activités des branches et des groupes
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26 - DRÔME
Branche JACQUES DE MOLAY (à Marches
près de Romans-Sur-Isère)
Françoise ou Christian De Bock –
04.75.47.32.12
/ branchejacquesdemolay@orange.fr
• Étude du livre de Sergej O. Prokofieff Le

Mystère de la résurrection
• « Solstices et équinoxes » : Rencontres sur

les thèmes en liens avec les différentes
fêtes cardinales - 11ème année. Invitations
à re-connaissance à partir du Cycle de
l'année un chemin d'initiation vers le
vécu de l'être du Christ de Sergej
O.Prokofieff - Programme envoyé sur
demande un mois avant.

Groupe de travail de DIEULEFIT
Annemarie Heintz - 04 75 96 91 86
• Étude de conférences (en lien avec le

thème de l'année) - rencontre sociale -
pratique des 6 exercices - atelier artis-
tique

29 – FINISTÈRE
Groupe d’étude de BREST
Marie-Hélène Guguen-Mouton –
02.98.80.44.25 
Groupe d’étude de DINEAULT
Anne-Marie Lharidon – 09.64.26.03.26
Groupes d’études de LANDUNVEZ
Claude et Brigitte Delton Millour -
02.98.89.57.22 - Prat Allouet, 29840
Landunvez - brigitte@lariaille.net
• Rencontre mensuelle des membres

(Karma III)
Groupe d’études de LAZ
Étude mensuelle de Le Monde des sens et
le Monde de l'esprit chez Sylvain Koeller -
"Kermengolen" 29520 
Laz - 02 98 26 88 73.
Groupe d’étude de LOPEREC
Andrée Herry – 02.98.81.14.80

   30 - GARD
Groupe d’étude de GARONS
39, Rue des Alizés à Garons (30128) –
Marie-Claude Yannicopoulos -
04.66.70.13.77 - mcyannicopoulos@neuf.fr
• Étude mensuelle sur le thème :

« L’homme entre Lucifer et Ahriman »
•       Ateliers de soins infirmiers d’orientation

anthroposophique, animés par
Dominique Bourgois, infirmière DE

• Journées de biographie pour médecins et
thérapeutes, animées par Emmanuelle
Capt, enseignante en biographie

• Ateliers de Biographie grand public, ani-
més par le Dr Marie-Claude
Yannicopoulos, médecin homéopathe à
orientation anthroposophique

31 - HAUTE-GARONNE
Groupes de TOULOUSE
M-S Jore - 05.62.48.31.21 et C. Vignon-
Zellweger - 05.61.07.70.97.
Groupe de travail « Drames Mystères »
U. Drew - 05.62.12.49.82.
Groupe de lecture
P. et M. Rantet - 05.61.85.80.88.

33 - GIRONDE
Groupe de Castelviel
Françoise Ballandraux - 05.56.88.36.44
• Etude - Théosophie de Rudolf Steiner
Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Groupes d’étude : A. Dejean -
06.14.40.44.72 
• Etude du Cours aux agriculteurs de R.

Steiner
• Etude de L’homme, dans ses rapports

avec les animaux et les esprits des élé-
ments de R. Steiner

• Etude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner

Association TERRE ANTHROPOSOPHIE 
N. Maudoux : 4, allée des Tilleuls – 33160
Saint Médard-en-Jalles - 05.56.05.48.60
• Etude de La philosophie de la liberté
• Etude de Lucifer et Ahriman

34 - HERAULT
Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
Anne-Marie Martinez 04.67.74.92.61 
Association Voie vive  (Montpellier)
• Gymnastique Bothmer : M.Madeleine

Sarazin – 04.67.02.74.08
• Étude de la Philosophie de la Liberté :

J. Louis Berron / N. Arvis – 04.67.92.01.31
• Peinture Hauschka, dessin de forme et

modelage : Catherine Pauze -
06.14.42.54.09 

• Cours d'art de la parole et ateliers sur les
contes et leurs arrière-plans : M-Hélène
Jutteau-Cardot – 06.89.56.10.35

• Etude de la biographie – Introduction à
l’Anthroposophie – Préparation à la
Méditation avec Aline Ximénès : 
06 81 74 69 74

• Eurythmie : Françoise de Bock –
06.83.27.23.92

Groupe de Montpellier
F. Lapeyrie - 04.67.58.17.31 
• Étude de Philosophie de la liberté.

Réunion tous les quinze jours..

35 - ILLE-ET-VILAINE
Groupe de RENNES 
(en lien avec l'école des Capucines de Vern-
sur-Seiche)
Alice Rouillon – rouillonalice@yahoo.fr
02.99.43.97.04 – 06.89.44.51.17

• Étude de Théosophie du Rose-Croix 
Groupe de VITRÉ (en lien avec le groupe
de Fontaine-Daniel 53)
Marie-Annick Gardan – marieannickgar-
dan3@gmx.fr – 02.99.62.39.75 –
06.41.08.63.87
• Étude de L'Evangile selon Jean
• Rencontres intergroupes lors des 4 fêtes

cardinales

37 - INDRE-ET-LOIRE
Groupe de TOURAINE
Jean-Marie Henriet - 02.47.53.88.84 et
Marylène Florent - 02.47.44.40.91
• Lectures hebdomadaires : Les entités spi-

rituelles dans les corps célestes et dans les
règnes de la nature (EAR)

44 - LOIRE ATLANTIQUE
Groupe de NANTES
Yves Le Digol – 06.07.68.09.67
• Étude de L’Initiation

45 - LOIRET
Groupe du LOIRET
Catherine Carré – 06.13.40.80.32 – carreca-
therine@orange.fr 
Alain Gatellier – 06.44.25.17.31 – agatel-
lier@wanadoo.fr
André Robin – 06.84.04.06.31 –
andre.robin4@wanadoo.fr
• Étude mensuelle de La Science 

de l’occulte

46 - LOT
Groupe de CAHORS
Frédérique Guérin - 06.21.79.00.61
• Étude hebdomadaire de Mystère
Christique de R. Steiner
•Groupe mensuel de travail et d’échange

sur le thème des « courants d’âmes » avec
Jackie Guillemet

49 - MAINE-ET- LOIRE
Cercle d’étude d’ANJOU
• Étude de Les trois pas de l’anthroposo-

phie – J-P Dudignac – 06.08.87.58.38,
Denis Mazaud 02.41.95.26.95

• Eurythmie – Anne Devouge –
06.65.29.91.35

• Lecture des Quatre imaginations cos-
miques aux fêtes cardinales – Brigitte &
Jean-Michel Bott – 09.51.74.12.33

53 - MAYENNE
Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
M.-J. Souday - 02.4.3.00.34.30.
• Groupe de Mayenne : Étude du Cours

aux agriculteurs
• Groupe de Laval : Étude de Karma III
• Groupe de Bagnole-de-l’Orne : Étude de

L’Univers, la terre et l’homme – Régine
Riant 09.51.38.02.08 
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• Réunion mensuelle de membres : Les
Lignes directrices de l’anthroposophie et
le mystère de Michaël  

• Eurythmie : Mia Boutemy (4 fois par an)
• Rencontre intergroupes : aux 4 fêtes car-

dinales à Fontaine-Daniel.

56 – MORBIHAN
Groupe d’étude de VANNES
Maryse Le Doré - 06.63.93.75.16

59 - NORD
Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

63 - PUY-DE-DÔME
Groupe de recherche anthroposophique
Région de Clermont-Ferrand
I.Hibou – 06.78.55.68.08
• Étude de La Science l’occulte
• Travail sur la méditation et les exercices

complémentaires
• Fêtes Cardinales et autres célébrations du

cours de l'année

64 – PYRENEES-ATLANTIQUES
Groupe de Pau 
Ateliers de l’Eau Vive - 7 avenue
Bernadotte - Jurançon. Daniéla Hucher -
05.24.98.81.52.
• Étude du cycle Comment retrouver le

Christ, Geneviève Oliver – 06.34.16.46.01
ou Marie Josée Salles – 06.14.13.19.23

66 – PYRENEES-ORIENTALES
Branche MARIE SOPHIA (Perpignan) 
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture et échanges sur la Théosophie de

R. Steiner
Association TERRE ET VIE
Atelier de peinture : Catherine Pauze -
04.67.48.65.97
Groupe de PERPIGNAN
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture : Le Moi, son origine spirituelle,

son évolution, son environnement,
R. Steiner

67 - BAS-RHIN
Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
Lionel Kirschwing : 06.73.29.47.11
• Étude de Mystique et anthroposophie

(appelé aussi Mystique et esprit moderne
dans sa 1ère édition française) GA7

• Groupe « Anthroposophie et médita-
tion » : avec Robert Kempenich

• Groupe « Théosophie » : avec Attila
Varnai

• Groupe « Goethe et sa conception du
monde » avec Lionel Kirschwing -
06.73.29.47.11 

• Science sociale anthroposophique : avec
François Germani - 03.88.69.11.58 ou
francois@triarticulation.fr

• Dessins de formes : avec Denise Gonel -
03.88.83.63.08

• Groupe « Correspondance entre micro-
cosme et macrocosme » avec Jean-Paul
Hornecker - 03.88.78.68.74

Branche NOVALIS
3 rue du Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
R. Godon - 09.50.21.10.49
• Travail de la branche : Les Préfiguration

du Mystère du Golgotha GA 152 animé
par R. Godon 

• Cours d’introduction à l’anthroposophie :
Etude du livre La science de l’occulte avec
R. Godon

• Première approche des connaissances de
l’anthroposophie, thèmes choisis selon
les questions des participants

• Travail des membres en allemand
• Groupe chez René Wisser à Ittlenheim –

03.88.69.93.05
• Travail des branches Novalis et

L.-C. de St Martin sur la conférence de
R.Steiner du 11 avril 1915

Groupe de STRASBOURG « La santé par
les Arts »
Salle Goethe -1 rue des Moulins - 67000
Strasbourg - 03.88.16.91.36.

68 - HAUT-RHIN
Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar - Contact : 
Tristan Chaudon au 06.82.87.42.76 – 
tchaudon@hotmail.com
• Travail de la branche : tous les mardis,

étude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner : A. Dodrimont -
03.89.78.91.15

• Qu’est-ce que vieillir ? : Dr P. Martel -
06.08.99.28.53

   • Cosmosophie (La Science de l’occulte) : 
Dr J. Zandonella - Renseignements : 
G. Zandonella 03.89.74.15.71

• Groupe de Guebwiller : Connaissance de
l’homme (Nature humaine de R. Steiner)
- G. Zandonella

• Peinture artistique : Michèle Saidi -
03.89.30.15.79.

• Vivre en société ? : atelier de recherche
sur la tri-articulation de l’organisme
social : F. Germani - 03.88.69.11.58 - 
francois@triarticulation.fr

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
D. Auzeneau - 06.14.69.82.78
• Philosophie de la Liberté, en alternance

avec Métamorphoses de la vie de l’âme
de Rudolf Steiner

• Théosophie (étude en langue allemande)
• Arbeit mit Marcus Schneider : 20h15, Die

geistige Führung des Menschen und der
Menschheit

• Lecture du Cours aux agriculteurs
• Eurythmie (68480 Bettlach) :

03.89.07.33.72
• Initiation à l’astronomie observation du

ciel et de ses rythmes : Etienne Fernex (à
Biederthal)

Branche PAUL DE TARSE
19 chemin des Vignerons 68720 Illfurth 
03.89.25.40.76 -
http://branchepauldetarse.org
• Étude de La Conscience de l'initié

de R. Steiner, GA243
• Étude de Karma IV

69 - RHÔNE
Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau - 69230 St Genis
Laval - 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@sfr.fr
• Étude de l’Evangile selon Jean dans ses

rapports avec les autres évangiles
• Lecture des Lignes directrices de

l’Anthroposophie
• Branche « ouverte » mensuelle sur le

thème des 12 sens

75 - PARIS
Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs, 
75006 Paris. Renseignements : J. Roberts
au 01.39.76.91.42
• Réunion du jeudi à 19h30 : Etude de

Psychosophie, GA 115, EAR  
Branche MICHAEL
2 rue de la grande chaumière 75006 PARIS.
M. Rivière - 06.82.40.12.72
H. Mantaux - 01.46.63.06.56
• Etude de Eveil au contact du Moi d’autrui

GA 257
• Etude de La science de l'occulte :

L’ancienne lune
Groupe de travail sur la relation avec les
défunts
Renseignements : V. Prat au 06.19.41.91.24
ou virginie.prat@sfr.fr
Réunion une fois par mois au siège de la
Société.

78 - YVELINES
Branche BLAISE PASCAL
1 rue François Laubeuf 78400 Chatou
J. et F. Poyard - 01.39.52.22.32
• Etude du cycle sur le karma  – Karma I
Cercle EUROPE – CŒUR DES CULTURES
1 rue François Laubeuf, Chatou
Catherine Prime - 01.49.10.95.79



79 - DEUX-SEVRES
Groupe des DEUX-SEVRES
Thierry Bordage, 8 rue des Fontaines
79220 Xaintray – 05.49.77.05.72 - 
bordage79@gmail.com
• Rencontre le mardi soir - Étude de

Théosophie

  83 – VAR
Groupe de FREJUS
Emil Schibler - 06.80.68.83.79
• Etude du Cinquième évangile - médita-

tion autour du Calendrier de l’âme et
évocation des fêtes cardinales

Groupe de HYÈRES
• Etude du cycle de conférences de Rudolf

Steiner : Âmes des peuples - Mireille
Mège - 04.94.38.81.12

• Atelier méditation avec animation parti-
cipative : Emil Schibler – 06.80.68.83.79

• Groupe de travail mensuel autour de la
biodynamie, fondements spirituels, 
pratique : Scop Ariac – 09.67.12.06.41

• Animations pédagogiques Waldorf pour
enfants, sociothérapie, fêtes cardinales,
piano Marie Jaell : Dominique Viau –
04.94.03.37.97

84 - VAUCLUSE
Branche d’AVIGNON ET SA REGION
228 route de l’Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Denise Lustenberger - 04.90.23.01.65  -
dlustenberger@free.fr
• Rencontres de la branche : Base

d'étude : La nouvelle spiritualité et l'ex-
périence du Christ du XXe siècle ainsi que
Le Mystère de Michaël de R. Steiner

• Ateliers du Connaître avec Joseph Micol 
• Cours d'introduction à la pensée de

Rudolf Steiner : 1ère année: cours bimen-
suel ; 2e année cours mensuel. Avec
Denise Lustenberger et Mathé Lelièvre.

• Lecture des Imaginations cosmiques au
moment des fêtes cardinales.

91 - ESSONNE
Branche THOMAS D’AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, rue de
la Gravelle, 91370 Verrières-le-Buisson.
B. Peyre 06.22.38.22.92 ou F. Kloss au
06.19.82.50.19
• Travail d'étude hebdomadaire sur Les

exigences sociales fondamentales de
notre temps GA 186 - Brigitte Peyre –
06.22.38.22.92

Groupe sur la CHRISTOLOGIE
Verrières-le-Buisson
F. Kloss : 06.19.82.50.19
• Etude hebdomadaire de Les

Préfigurations du Mystère du Golgotha

974 – ÎLE DE LA REUNION
Branche MANÈS
• Travail sur les 6 exercices et étude du

livre Le Congrès de Noël - Carmen LIPP -
223 CD26 97414 L’Entre Deux -
0262.39.89.17

•    Etude du livre Devenir Contemporain de
Christine Gruwez - Ghislaine Fontaine -
174 chemin Summer N°1 97434 St Gilles
Les Bains -  06.92.54.76.09 et
02.62.39.17.46.

Activités des branches et des groupes
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Annonces

XXIe session de formation de Pédagogie Curative
et de Sociothérapie

De l’intelligence du corps 
à la construction de soi

Traumatisme – Handicap
Être - Une vie - Un projet

Du 24 au 28 mai 2017 aux Allagouttes 68370 Orbey

Avec la participation de Xavier Emmanuelli (fondateur
du SAMU Social et cofondateur de Médecins sans fron-
tières), Anne Beauché, Philippe Perennès, Odile Moullé…

Informations : http://mouvement-pedagogie-curative.org –
pedagogie.curative@laposte.net

Société anthroposophique en Allier
Branche Bernard de Clairvaux

Cycle 2016-2017 
de conférences et ateliers

à 20h15 au Château Bignon (Bourbon l'Archambault)

JUIN
Conférence le 1er juin :

Où es-tu, ô Homme ? Comment répondre à l'espérance
des mondes et des hommes aujourd'hui ?

par Bodo von Plato

Conférence le 16 et atelier le 17 juin : 
La culture en question (titre à finaliser) 

par Marc-Alexandre Cousquer

Renseignements
Catherine Roliers : 04 70 43 90 31
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Nouvelles parutions

REVUE TOURNANT 
Numéro 1 : nouvelle formule et présentation

Thèmes : Le terrorisme / L’incarnation de Lucifer
et Ahriman / L’âme meurtrie des chercheurs
d’asile / Les dates miroirs, etc. 

Prix franco 13 €. Commandes et chèques à
envoyer à Tournant 15 rue Georges
Clemenceau 78400 Chatou – Courriel :
revuetournant@yahoo.fr – Tél. 01 30 71 37 65 

TECHNOLOGIE ET SPIRITUALITÉ
Le nécessaire équilibre entre la technologie et les facultés spirituelles
de Maurice Le Guerrannic, 140 pages, 20 €
Entre l’approche naïve et la diabolisation, il y a une voie intermédiaire qui considère que l’intelligence
artificielle nous met au défi de développer de nouvelles facultés spirituelles pour équilibrer une société
du « tout connecté ». C’est en tout cas ce que l’auteur a tenté de défendre, et à partir d’un grand
nombre de citations, il montre que c’était la position que défendait Rudolf Steiner.
Après avoir approfondi les concepts de sous-nature et de sur-nature, l’auteur donne une description
d’internet et de son origine. Une forme de reflet ou d’inversion peut se voir entre internet et la
chronique de l’Akasha de la même manière que celle qu’il a développée entre la sous-nature et la sur-
nature. Ce reflet, il le voit également entre les réseaux sociaux et les nouvelles formes de communautés
spirituelles. Il considère également la place du téléphone portable et de l’individualité humaine. Mais
son exposé s’approfondit particulièrement lorsqu’il décrit ce qui est à même de surmonter les profondes
influences ahrimaniennes. Il fait ressortir alors les raisons et les caractéristiques de trois impulsions
ésotériques fondamentales nées à partir de Rudolf Steiner, soit en réponse à des questions, soit à partir
de sa propre initiative. Une telle présentation globale de ces trois impulsions n’a probablement jamais
été tentée mais celle-ci fait sens. On aperçoit alors ce qui est propre à ces impulsions et aussi ce qui les
distingue. Il s’agit du Cercle ésotérique des jeunes, de la Communautés des chrétiens, et de l’Université
libre de science de l’esprit. Cette présentation globale permet également de comprendre pourquoi une
personne peut se sentir plus particulièrement en affinité avec l’une ou l’autre de ces impulsions. L’auteur
tente de montrer ce qui est en elles déterminant et pourquoi elles seraient à même de surmonter
l’influence ahrimanienne dans la mesure où elles seraient vécues d’une manière authentique. Il ajoute à
celles-ci, dans son dernier chapitre, une quatrième impulsion d’avenir en s’appuyant sur de nombreuses
citations de Rudolf Steiner qui évoquent les modifications que vivra l’humanité dans le futur en relation
avec les défunts et les hiérarchies spirituelles.

Triskel

Tournant

DANTE
UN INITIÉ MODERNE 
de Willem Veltman, 
273 p., 23 € + port



Conférences à PARIS
LE SAMEDI À 17H 30

organisées par la Société anthroposophique
Branche Albert le Grand  

et la Société anthroposophique en France

20 mai    Raphaël / Liszt : Le Mariage de la Vierge (avec
piano)
Cyril Kravtchenko (professeur de piano)

27 mai    La Pentecôte à la lumière de l’anthroposophie 
Francis Kloss

10 juin    La confrontation aux forces adverses au cours
des moments clés de la biographie  
Dr Marie-Claude Yannicopoulos.
Le Dr M.-C. Yannicopoulos est médecin 
homéopathe d’orientation anthroposophique.

17 juin    Démons et anges dans l’œuvre de Paul Klee 
Claudia Stockmann

24 juin    La mission au XXIe siècle de Manès pour 
transformer le mal  
Michel Joseph

30

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

En Norvège…
2 semaines sur « l’écologie spirituelle »

(précédées d’un week-end sur les abeilles) 

31 juillet – 5 août : Conférences et exercices

7 août – 13 août : Randonnée dans la nature

Approches méditatives et observations goethéennes
Observatoire de Soleggen (1000 m) (3h 1/2 d’Oslo)

Pour découvrir une nature encore pure, et encore très
accessible aux perceptions spirituelles

Animateurs : 
Dr. Manfred Schleyer, Dirk Kruse, Dr. Gunter Gebhard,

Martin Hollerbach (traduction française possible)

Infos : summerweek.baldron.org / JP Caron 06 63 77 05 41
Prix : 300-800€/sem. - selon logement souhaité

Se ressourcer 
en Écosse

Domaine de Kinharvie (côte sud)
Repos, massages, 

eurythmie, méditation 
et repas bio

Du 14 au 22 août 2017

Du 23 au 31 août 2017

Prix : 750 € par semaine tout compris

Renseignements : 
0044 13 87 85 03 06 (entre 19h et 20h) 

ou au 03 88 16 91 36 (Laurent Schimmel)

Oser l’indépendance !

Contact et informations:
L’AUBIER, CH-2037 Montezillon
formation@aubier.ch

Une formation à plein temps  
Octobre 2017 – Juin 2018

www.aubier.ch

Cours sur les bases anthroposophiques : 
La connaissance de l’être humain  
et de son développement  
L’avenir de la terre et la biodynamie 
L’économie associative  
et l’engagement dans le monde

Ateliers : Cheval, théâtre,  
modelage…

Pratique : Immersion dans les  
secteurs de l’entreprise 
(restaurant, hôtel, ferme)

Langue : Français

Maximum 8 personnes !

Nouveau 
 en Suiʽe !
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L'Atelier du Vivant propose :

Le chant des couleurs
Entre Ciel et Terre.

Ecoute musicale active,  fusain/peinture 
Au cœur une nature préservée, (refuge LPO) dans le sud du Gers (Simorre)

Du 23 au 28 juillet 2017

Intervenantes : Lucie Larrive, artiste peintre
Marie-Hélène Barrier, pianiste et professeur au conservatoire

Nous vous proposons d’aller à la rencontre de vous-même dans une alternance musique – peinture, dans la résonance
du son et de la rencontre lumières /ténèbres, d’où chantent  les couleurs.

Nous écoutons la musique jouée au piano,  et sur CD, (Bach, Schubert, Franck, …)  non seulement avec la tête, mais avec
tout notre être. Les pensées s'absentent, le silence intérieur s'installe... Nous sentons la pulsation, la respiration. Nous
écoutons l’élément vivant de la musique, qui  n'est pas tant dans les sons que dans les intervalles, dans le mouvement
entre la fondamentale et l'octave, expressions sonores de la Terre et du ciel.

Nous sentirons aussi les polarités majeur-mineur, et le jeu des dissonances et consonances qui nous ouvre au mystère de
notre essence.

« La musique nous fait vivre dans l'image-reflet de notre berceau spirituel » R. Steiner

Guidé par un support visuel qui soutient la mémoire, nous nous laissons chanter les sons pour que le flux sonore, nous
traversant, révèle en nous son trésor. 

Avec le fusain, nous expérimenterons la grande polarité lumière/ténèbres, clair/obscur, lumière/matière. De cette ren-
contre naît la couleur, nous l'approcherons  dans son objectivité, dans son mouvement, dans son élan vers la lumière,
dans ce grand baiser du Ciel à la Terre, du microcosme au macrocosme.

« La couleur peut vivifier notre penser et une des manières de donner une âme à la lumière est de penser 
les couleurs avec autant de vigueur possible. C'est là une méditation. » Liane Collot d'Herbois 

Du dimanche 23 à 12h30 au vendredi 28 à 14h (repas ensemble)
Prix : 380 € matériel compris.

Hébergement chez l'habitant, très bon marché (sur demande). 
Repas (au choix plusieurs formules, à voir ensemble)
Pour tout renseignement : 05 62 65 35 43 (L. Larrive)

Les métamorphoses de l’Europe, 
son identité et sa mission

Comment les 3 idéaux de la Révolution française peuvent-ils s’y réaliser (triarticulation sociale) ?

5 au 10 août : séminaire au Manoir de Montaphilant (10290 Trancault-le-repos)

Art social, recherche méditative et divers ateliers artistiques. 
Animateurs : Michel Joseph, Maurice Le Guerrannic, Christiane Sternke, 

Eugenia Constantinovici, Jean-Luc Hernandez, Dan Bottez.

Tarifs : 50€/jour pour la pension, 50€/jour pour le séminaire. Demi tarif pour les moins de 30 ans, 
réductions possibles pour les  personnes en difficulté. 

Renseignements et inscriptions : 
Assoc. AMDH  01 30 71 37 65 - montaphil@yahoo.fr
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Annonce

Prochaine réception des apports - 15 Juin 2017

Les Nouvelles sont éditées par 
la Société anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des images
(séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
Virginie Prat et Aurélie Bourdot, 
en concertation avec le Comité de la SAF.
Tél : 06 19 41 91 24
E-mail : nouvelles.saf@gmail.com
Pour les changements d’adresse, 
s’adresser au secrétariat de la SAF.

Le Comité de la SAF :
R. Becker, secrétaire général ; M. Brosius, trésorier ;
P. Caumette, P. Dahan, D. Hucher, M.C. Ochoa, A. Tessier

www.anthroposophie.fr

Services au Siège

Accueil : de 11h à 19h du mardi 
au vendredi. Tél. 01 43 26 09 94.

Secrétariat : Tél. 01 46 34 76 19 
Fax  01 43 25 26 21.
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande Chaumière
75006 Paris

Coordonnées bancaires :
IBAN : FR63 2004 1000 0106 5721 2S02 091
BIC : PSSTFRPPPAR

Mise en pages :
Philippe Caillol
66, avenue Paul Doumer 
78360 Montesson
www.kerozen-concept.com

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 
78400 Chatou

Bibliothèque de la SAF
Ouverte à tous du mardi au vendredi de 11h à 19h

Tél. 01 43 26 09 21

Sur place : consultation gratuite des livres et documents, ainsi que
des différents outils de recherche (fichier, répertoires, index...).

Pour emprunter : cotisation annuelle de 20 euros. Emprunt égale-
ment possible par correspondance (frais d’envoi à prévoir en sus).

Le groupe anthroposophique de Toulouse et sa région vous invite à sa rencontre 

Le Mal : un appel à la responsabilité individuelle
à Barané en Ariège

du samedi 23 au dimanche 24 septembre 2017

« Es ist an der Zeit für uns Menschen der Gegenwart, dass wir hören den Morgenruf, 
den Morgenruf des Michaels. » (R. Steiner)

« Le moment est venu pour nous, hommes et femmes du temps présent, d’entendre l’appel, 
l’appel du matin de Michaël »   (R. Steiner)

Conférence d'Antoine Dodrimont

En petits groupes : travail de recherche et exercices à partir du vécu actuel, de textes, 
de propositions artistiques, d’observations.

Eurythmie : Isabelle Bouny
Peinture : Ginette Cordero 

Harpe : Ulrike Drew

Contact pour le contenu : C. Vignon : 
vignonzellweger.claudine@neuf.fr – 05 61 07 70 97

M.S. Jore : marijore@numericable.fr – 05 62 48 31 21

Contact pour inscription et/ou hébergement : 
U.Wijnen-Knopfli : info@barané.com – 05 61 69 98 17

Gîte Barané 09290 Gabre/Le Mas d’Azil


